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Salut aux héroïques 
combattânts espagnols 

Ce n'est. pas sans une profonde é111 0Lion que je place en tête cle ce numéro 
l 'émouvante note cle noire ami Pagrs. · 

On nous demandait parfois': que peut ap11orter à la cause populaire une 
technique scolaire même lihél'at.rice? 

La réponse, nos cama rades espagnols nous l 'ont donnée par leur exem­
ple, par leu r entl1ous iasn1e, par le sacrifi ce de leur vie. Ils nous ont montré 
comment des éducateurs crui ont appris par nous à sentir le pouls de l'en­
fance prolétarienne, à replacer l 'école clans son milieu et à son rang, com­
ment les adhérents de l'imprimerie savent accorder leur vie à leur idéal ae 
libération et mourir pour que l'Ecole soit sa uvée des chaîne$ que lui préparent 
les Hitler et les Mussolini. 

Au nom de tous les éd ucateurs de notre Groupe, je sa lue les camarades 
tombés pour la cause qui est notre seul e raison d'être , et aux survivants qui 
continuent la lutte i 'apporte l'assurance que tous leurs amis de France - et 
de Belgicru e, et de Suisse aussi - s:rn ront les aider moralement, socialement. 
et matériellement. pour _que se réalise un jour notre rêve commun de libé-
ration. C. FREINET. 

Nouvelles 

Les adhérents de notre Coopérative 
savent quelle activité menaient en Es­
pagne les membres de la << Coopéra­
tive de la technique Freinet » en faveur 
de l'imprimerie à l'Ecole. Nous avions, 
là-bas, en juillet dernier, 120 écoles 
qui se livraient à l'imprimerie et aux 
échanges interscolaires, une revue 
mensuelle : · Collaboracion, qui corres­
pondait à notre Educateur prolétarien, 
une revue mensuelle pour enfants dont 
deux numéros étaient déjà parus (et 
quels numéros !) pendant de nos En­
fantines. 

Aujourd'hui, la lutte antifasciste 
nécessite l'abandon momentané de ces 
activités pédagogiques, mais nos ca­
marades espagnols à l'avant-garde du 
progrès pédagogique et culturel sont 
aussi à l'avant-garde du progrès social. 

Des « Freinetistes » (comme s'ap- 1 

pellent là-bas nos amis) sont morts 

d'Espagne 

sur les barricades ou fusillés par les 
fascistes ! 

Almendras nous écrit aujourd'hui : 
Nous croyions bien que Simon Omella était 

mort. Les fascistes ont fusillé tous les institu­
teurs non réactionnaires. Simon Omello a réussi 
à quitter Plasencia del Monte en fuyant dans 
la montagne. Au bout de douze jours d' angois­
sante marche, il est parvenu à franchir nos li­
gnes . Mais sa famille est prisonnière des /as-
cistes. 

Simon Omella est un des rédacteurs 
les plus actifs de Collaboracio!l. 

Antoine Benarges, l'enthousiaste /reinetiste 
de la province de Burgos, a été fusillé par les 
fa scistes. 

Ainsi tombent nombreux, nom­
breux, nos valeureux camarades espa­
gnols, pour le triomphe de la liberté; 
pour anéantir le fascisme, pour la vic­
toire du prolétariat, pour notre vic-
toire I P AGÈS, 
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Il faut sortir de l'impasse 
Nous publions ci-dessous deux commun'ications caractéristiques et dont 

nous voudrions qu'on saisisse 1oute _ la portée ·à l'heure présente : l'une de 
Pagès réclamant l'Qrganisation de la Radio scolaire, et une autre de 
notre camara.de Gallthier concernant l'organicsation de l'éducation physique 
à l'école. · 

Il ressort de ces études que le gouvernement, que les responsables et les 
animateurs de l'Education nationale sentent la nécessité de donner une place 
importante dans les programmes à l'éducation physique et à la radio. Mais 
on n'en trouve plus la place tellement ces programmes sont déjà exagérément 
chargés. Alors, co~me on l'a déjà fait, on établit des horaires qui, pratique­
ment, ne peavent pas être suivis, ou bien on tente de faire déborder les disci­
plines scolaires et cet essai malheureux d'administrateurs impuissants méri­
tait d'être dénoncé comme · 1•a fait Pagès . . 

Nous ne sommes pas de stériles critiqueurs ; nous tenons par dessus tout 
à continuer notre besogne constructive et c'est pourquoi nous tenons :ici à 
montrer la seule voie où peut s'engager !'éducation natio.nale si elle veut 
sortir de l'impasse où la poussent d'une part les désirs encyclopédiques des 
maîtres de la jeunesse, et d'autre part la résistance de cette jeunesse et des 
parents eux-mêmes émus par les tragiques effets du surmenage scolaire. 

* * * 
Il fut un temps - et nous l'avons encore connu au début du siècle, -

GÙ l'école poursuivait sereinement et sans hâte ce qu'elle croyait être sa 
grande mission éducatrice. Elle honorait certes l'instruction, l'acquisition, 
dont elle attendait le renouveau démocratique et républicain. Mais on en était 
malgré tout enc.9re au temps de l'humilité p·rimaire et de la simplicité. Nous 
n'avions que un ou deux manuels : ils étaient moins précis, moins '.illustrés, 
plus pauvres, mais ils étaient aussi moins encombr_ants, moins obsédants. Nous 
apprenions des résumés, ma1is il nous rèstait du temps encore pour aller à 
notre pas car les examens eux-mêmes étaient moins exigeants. 

Depuis une vin~taine d',rnnées c'est la course à l'acquisition, la course 
au « bourrage de crânes », et les manuels - ou plutôt leurs auteurs - y ont 
leur large part de responsabilité. On a sans cesse élargi les programmes, ajouté 
de nouvelles matières, apporté de nouveaux développements; to1.1te classe qui 
se respecte possède aujourd'hui une bonne demi-douzaine au moins de manuels 
scolaires cop'ieux, développés et complets; les examens ont exagéré chaque · 

. année cet encyclopédisme qui devient comme une hantise mortelle pour l'école. 

En même temps que se poursuivait cette course â l'ericyclopédisme, la vie 
avec ses exigences,. et l'action tenace des éducatèurs poussafont à la néces~ité 
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d'introduire à l'école des activités nouvelles : la musique et le chant autrefois 
trop négligés, .l'édllcation physique dont on comprend aujourd'-hui l'urgente 
né_cessité, les promenades scolaires, la puériculture, le cinéma, la radio, le 
phonographe, l'imprimerie, techn·iques nouvelles qui bouleverseront sous peu 
l'école comme elles ont bouleversé les sociétés lors de leur apparition pratique. 

Mais c'est là alors que réside le drame : pour enseigner et utiliser tout 
cela DANS L'ESPRIT ENCYCLOPÉDIQUE de l'école actuelle, ce n'est pas 
trente heures par semaine qu'il faudr.ait, mais soixante, et bien remplies ; ce 
n'est pas d'allègement qu':il faudrait parler, mais de surcharge nouvelle jus­
qu'au jour où l'on comprenne vraiment qu'il y a une victime incontestable de 
cette tendance : c'est l'enfant attelé à un véritable travail de chaîne et qui 
n'aurait plus un instant pour vivre sa vie précieuse et débordante s'il ne 
savait, ancestralement, déjouer le complot des pédagogues et remédier par la 
paresse, la distraction, la désobéissance, à une emprise destructrice de toutes 
personnalités. 

Et là aussi réside le secret de l'insuccès flagrant de l'école actuelle : 
quand on exploite les forces des !individus, qu'ils soient adultes ou enfants, il 
faut bien que ceux-ci réagissent pour se défendre : la paresse, le dégoût du 
travail, la mauvaise volonté, le sabotage conscient ou non ne sont que les 
manifestations normales de cette réaction. Elles persisteront à l'école tant que 
nous n'aurons pas normalisé et humanisé notre éducation et notre enseigne­
ment. 

L'instituteur d'ailléurs serait peut-être le seul à n'être point dupe. Il sait 
bien que l'horaire actuellement imposé ne peut jamais être respecté, qu'il faut­
sacrifier certaines techniques si l'on veut en enseigner d'autres de façon nor· 
male et que les examens encyclopédiques sont parmi les inventions les plus in­
humaines de notre civilisation: on a beau nous dire qu''ils sont une nécessité -
ce que nous ne croyons pas - il n'en -reste pas moins qu''ils sont les respon­
sables des tortures morales qu'endurent les enfants et qui conduisent trop 
souvent hélas ! aux graves déchéances qui marquent la jeunesse estudiantine. 

* * * 

Le problème ne saurait être résolu que si on a le courage de l'exahliner 
dans son ensemble et de prendre les mesures profondes et radicales qui s'im­
posent. 

Il faut procéder s.ans parti-pris, en examinant loyalement, hors du cadre 
scolaire, les problèmes éducatifs, à une nouvelle hiérarchie des valeurs aux 
di-fférents âges des enfants. Les recherches concluantes de pédagogie nou­
velle, l'expérience belge elle-même, nous permettent de jeter aujourd'hui les 
bases sûres de cette r.évision : 

1 ° L'acquisition encyclopédique telle qu'elle a été pratiquée jusqu'à ce 
, jour est une erreur psychologique et pédagogi_que ave'c des enfants de moin~ 

dê 12·13 ans. ·Jusqu'à Mt âge l'enseignemènt doit être esset1tielleméftt synthé· 
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tique et vivant, ·avec un minimum de foçons formelles et un maximum de tech· 
n·iques susceptibles d'enrichir et d'harmoniser . les indiv~dus, 

2°1 Cela ne •Signifie point d'ailleurs que l'enfant, d'après· ces directives, 
sera nécessairement · un ignorant. Loin de là. Nous pouvons même affirmer 
qu'il connatîra bien plus de choses quel'écolier ·parqué dans nos classes mo· 
dernes; il connaîira ·peu de définitions peut-être, mais, pratiquement, dans 
.la vie, il aura maîtrisé des techniques d'activité qui lui permettront de réagir 
en face des événements, cette tonalité constructive étant un des éléments 
essentiels de la pédagogie nouvelle, face à la passivité légendaire des enfants 
formés par les leçons encyclopédiques. 

· 3° La pédagogie contemporaine a été faussée par cette conception esse!'!· 
tiellement réactionnaire que la période· d'instruction fin'it avec la scolarité et 
que l'enfant ne saura jamais ce qu'on ne lut aura pas appris avant qu'il 
n~entre dans l'enfer abrutissant de la production. 

Les mesures nouvelles qui ont réduit à un minimum normal les heures de 
travail des ouvriers, !!expérience soviétique surtout montrent l'énormité de 
l'erreur commise par l'école. C'est vers 12-13 ans que devrait commencer 
l'instruction formelle qui se poursuivra:it toute la vie. ,Jusm.1'~ 13 ans, l'enfant 
a.urait fait une provision de vie, de hardiesse et d'audace, il se serait sais'i, 

' sa.ns fatigue, des techniques essentielles qui permettraient alors des progrès 
excessivement rapides. 

* * * 

Si l'on tient compte de ces· considérations, une refonte de l'éducation pri· 
· maire francaise s'impose. Il faut sabrer imnitoyablement dans le maquis 
encvèlopédique, préconiser des normes nouvelles de travail scolaire basées sur 
ces techniques modernes qu'on essaye justement d'acclimater à l'école et uui 
a.ppa.rarissent toujours comme des intruses; il faut. d'3.ccord avec les 1?randes 
cons-cîenr.es de la culture française, remettre en honneur cette a.ctivité, cette 
ori~inalité. cette vie indomptable aui ont permis iadis de dresser les cathé­
rlra.les; il est nécessaire de doser minutieusement l'inf:truction formelle dans 
ce renouveau de ~omptueuse acauisition synthétir.me; il faudra mettre au 
pa.s. auteurs et marchands de ma.nuels et conva:incre -les uns et les autres 
rue la vie d'une part, les moyens modernes de diffusion d'autre pa.rt, rendent 
~r.a.ndaleusement surannés les livres scolaires et c-u'ui1e a.da.nta.tion de toute 
l ·.;.111~::ition doit être faite sans tarder aux nécessités socia.les et a.ux moyens 
,.nouveaux de la science. 

Nous avons montré la voîe ·; et, dans notre école prolétarienne encore,· nous 
t3.r.hons de prouver expérimentalement qu'éducation harmon'ieuse et acauisi· 
tion ne sont point opposées comme on a voulu le fa.ire croire. Il ne s'agit noint 
0

de préconiser l'iimonmce à un·e éno,:me où il v a tant à apprendre, tfom1 
. rlénoncon~ · just~ment la · beso!?'.ne retarda.ta.ire d'une école qui instruit selon 

· des procédés vieux d'un · s'iècle àlors, que la. vie contemt1oraine est .là, .pu·is· 
sante et éduoatt,ioe et noua demandona aux éducateurs, .. ';'éllll demandons. aù 
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gouvernement populaire de moderniser sans retard, et avec hardiesse; l'orga­
.nisation et les techniques de l'école populaire. 

L'école actuelle est tragiquement embouteillée, . à tel point qu'on · ne peut 
y faire entrer ce moyen incomparable d'instruction qu'est la ·r,adio. On ne 
peut plus aller de l'avant si on ne réorganise pas d'urgence. Et on ne peut 
réorganiser que dans le sens que nous venons d'indiquer. 

Ou ·bien alors, prenons garde : d'autres réorganiseront un jour nofre 
école, mais ce sera pour supprimer radicalement tout ce qui pourrait aider 
à l'émancipation prolétarienne, et pour mettre l'exerc'ice militaire et-le fusil 
à la place des techniques d'expression libre et de libération que nous pré· 
conisons. 

Plus que jama_ls un. NOUVEAU PLAN D'ÉTUDES FRANÇAIS s'impose. 
A nous d'en populariser l'idée, d'en imposer la réalisation. Nous le pouvons 
si nous sommes bien convaincus de la l'igne nouvelle de notre effort et si nous 
savon.::. prouver par notre exemple et notre travail la possibilité et l'utilité de 

.cette rénovation. 
Courage, camarades ! Le bon grain que nous avons semé lève. De$ .masses 

toujours plus importantes d'éducateurs s'.intéressent à notre activité et com· 
prennent l'urgence des campagnes que nous menons. De nombreux inspeçteurs · 
viennent à nous et se rallient ostensiblement, officiellement à l'idée nouvelle 

a. • • •. 

que nous dé-fendons. Nous nous en réjouissons et nous l·es rassurons de notre 
collaboration totale et désintéressée. Car notre but n'est point de mettre en 
vedette tels individus ou tels groupements, mais de contribuer à la régéné­
ration de notre école populaire et à la diffusion d'idées-forces qui ne sau­
raient être des forces que s'i elles sont dépouillées de .touté individualité pour 
aspirer à cette généralité, à cette humilité, à cette simpliciJé qui les .font aptes 
alors à remuer le monde. C. FREINET. 

T. S. F. et Pédagogie 
Depuis quelques semaines, les postes émetteurs d'Etat, par retransmission 

de Paris P.T.T., donnent le mardi et le vendredi, à partir de 16 ·he'ure's 30, 
un cours de musique et de chant choral à l'usage des Ecoles ' pr1ma~res,, 

• # ••• 

Avant d'entreprendre toute discussion, protestons d'abord co.ntt:e .l ' ho: 
raire : à 16 h. 30, en admettant que l'horaire soit ·ponctuellement suivi, . . . . 

plus un élèvç de nos écoles n'est en cours. La plupart des écoles rurales 
ferment à 16 ·heures, et les éco_lès dès villes à 16. h. 30. · 

. . 
Que veut-on par cet horaire ? Nous f~ire re~ter en ctasse { h .. o,u 1./~ he,ure 

au moins en supplément, ou considère-t-on le chant et la musique comme . , ~ ' 

· un accessoire à . donn.er en dehQrs des heures réglementa'ires ? Ce serait vrai· 
' ~ ment , on; "peu· ··fort, . . . 

1 

. • •. ,- ••• • _ • 
• J ' • • ~ • • ? ~ - ·· 



Ceèi dit, _qu'est ce cours : 11ous a\/ons pris l'écoute trois fois et nous avons 
été stupéfa:it par la façon dont on comprend en haut l'ieu l'enseignement du 
chant et de la musique. 

-L 'émission consiste en la retransmission d'une leçon de chant: un pro­
fesseur et une dizaine d'élèves. 

Est-ce pour nous montrer les qualités pédagogiques indéniab-les de ce 
professeur ? Est-ce pour nous faire goûter le charme et la justesse de la 
voix des élèves que sont organisées ces émissions ? Nous ne comprenons 
plus : ou ces émissions sont pour l'jnstituteur seul (on comprendrait alors 
l'horaire) ou elles sont pour les élèves. 

Nous serions heureux de re-cevoir d' EXTRÊME UR GE NC E, l'opinion de 
tous les lecteurs de notre « Educateur Prolétarien ». Nous espérons que 
1' importance de la question soulevée ici nous amènera de · nombreuses lettres. 

D'urgence, écrivez. 
Nous donnerons dans un prochain numéro le résultat de cet appel. 

* * * 

A. PAGÈS. 

Nous découpons encore dans un journal de T.S.F. les lignes ci-dessous : 

LA RADIO SCOLAIR E 

« En attendant la réalisation, au mois de janvier prochain , du plan d 'en­
senilile des émissions radio-scolaires, l 'émetteur de la « Tour Eiffel » diffu­
sera, dès le mois de novembre, comme. il avait été précédemment annoncé, 
une série d'émissions scolaires expérimentales, au suj et desquelles on solli­
cite les observations des auditeurs, et, en partictùier, des membres du Corps 
enseignant. · 

» Ces émissions auront l ieu cle 17 h. 10 à 17 h. -iO. 
>> En voici le programme, pour la première semaine cle novembre : 

» Mardi 3 novembre (Histoire) : La fin ùe l 'a ncien régime. 

» Mercredi 4 novembre (Physique) : Les expéri ences de Pascal sur l'équi­
libre des liquides et la pression atmosphérique . 

» Vendredi 6 novenilire (Mathématique) : Les origines de l'algèbre ,· les 
origines de la géométrie analytique. 

» Samedi 7 novenilire (Géographie) : La terre dans l 'espace . » 

Nous n'avons pu écouter ces émissions, la « Tour Eiffel » n'est pas 
audible dans les Pyrénées-Orientales. Mais nous nous demandons à quoi 
correspondent ces ém'issions de géographie, d'h istoire, de mathém.atiques 
~t de sciences ! On voudrait se moquer du personnel enseignant et en même 
temps faire fi des principes les plus élémentaire.s de la pédagogie moderne 
qu 'on ne s' y prendrait pas autrement. 

Faire des essais avec un poste d' émission qu'on n'entend pas dans la 
moi t ié de la France, à des heures où les enfants ont abandonné depuis long­
temps leurs classes, et, par dessus le marché, nous donner des « conféren­
ces » d'histoire, de géographie et de scien-ces ! 
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Il y a quelque chose à faire pour la Radio scolaire et plus particulière· 
ment pour la Radio scolaire au degré élémentaire, entre les niaiseries de 
certains postes émetteurs privés et les origines de la géométrie analytique 
de la « Tour E'iffel » 1il y a place pour une Radio scolaire éducative . 

. Nous y reviendrons dans un prochain article. 

Une heure d'Education pbysique par jour 
Notre ami Freinet, avec une insistance nécessaire et une clarté remar­

quable, a montré pourquoi, sans renier notre idéal, nous devions soutenir 
le gouvernement de Front populaire et aider à ses réalisations , même si elles 
nous paraissent ~nsuffisantes et timides. 

On a beaucoup parlé de l'heure d'éducation physique journalière qu'il 
a décidée. Mais cette expérience est localisée dans l'Aude, la Meurthe-et­
Moselle, le Loiret et partiellement dans la Seine. Il est trop tôt pour parler 
de résultats ; le mois d'octobre n'a pas suffi à préparer ce grand change­
ment, et l'expérience ne fait en somme qu.e débuter. Plusieurs problèmes 
se sont posés à nous : 

1° Où donner ces leçons nouvelles? C'est la question des locaux scolaires 
qu·i rev:ient. 11 faut avoir partout une cour convenable et des préaux suffi· 
sants, en cas de pluie. Mais aussi, il faut chercher aux abords de l'école 
un terrain de sports. Autrement dit, on sortira chaque jour de l'éoole, si 
faire se peut, pour aller au grand air. C'est l'ébauche de ce que nous sou­
haitons tous. 

2° QUAND donner ces leçons nouvelles? Ici, c'est le problème de l'emploi 
du temps et celui des programmes. Je vous prie de croire que cela nous a 
donné du tintouin. D'autant plus qu'1il faut, de toute évidence, alléger les 
programmes afin de gagner en principe 3 heures par semaine, en fait 5 heu­
res puisque les 2 heures d'éducation physique déjà prévues n'étaient pas 
données. J'ai proposé, pour voir, la suppression de l'histoire au cours 
élémentaire : je n'ai pas eu de succès. La question de l'allègement des pro· 
grammes reViiendra certainement sur le tapis. 

3° COMMENT donner ces leçons nouvelles? Plusieurs systèmes sont pro· 
posés: 

a) 1 heure tous les après-midis ; 
b) 1/2 heure le matin, 1/2 heure le soir; 
c) 1 /2 heure par jour et 1 après-midi complète. 
Il est possible que la première solution l'emporte. L'essentiel est de 

faire quelque chose. L'enfant ne restera plus assis pendant 6 heures· par 
jour, voilà qui compte. 

4" QUI donnera ces leçons nouvelles? Il est évident que, dans les trois 
quarts des cas, ce sera le maître ou la maîtresse. La visite espa~ée d'un 
spécialiste suffira à compléter les conseils écrits. Les cas d'incapacité (vieil· 
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lesse, maladie du maître) seront rares. Mais il ·n'en est pas moins vrai que, 
là comme ailleurs, ceux qui enseignent dans les classes uniques seront embar­
rassés: faire manœuvrer ensemble des élèves de 5 ans et d'autres de 14 ans 
n'est pas chose aisée. Et tant que les fillettes n'auront p;.s de costume 'de 
sport, il paraît difficile de leur commander comme aux garçons n'importe 
quel mouvement (marche en canards, par exemple). 

5° QUI contrôlera les résultats? L'inspection médicale, qui a été essayée 
dans une partie du Loiret l'an dernier, a donné de très bons résulJ_ats et 
sera étendue. Chaque élève aura sa fiche. Les marxistes peuvent se réjouir : 
le temps passe où l'on gavait l'esprit sans savoir si le corps avait la force 
de supporter ce régime. On parait avoir compris que l'étude n'est profitable 
que si le corps est sain, solide, souple, prêt. 

6° ET LES ENFANTS MAL NOURRIS? Il est évident qu'ils ne peuvent 
profiter de l'heure journalière d'éducation physique. Mais les ministres 
Dézarnaulds et Jean Zay, qui sont bien au courant des choses de l'écol.e 
laïque, encouragent le plus possible les cantines scolaires. On a déjà obtenu 
chez nous de bons résultats dans ce domaine, seulement l'argent manque 
toujours. Que l'on fasse payer les riches célibataires ! 

7° ET LES ACCIDENTS? L'éducation physique étant au programme, il 
semble juste que ce soit l'Etat qui ait la responsabilité des a·r;cidents, s'il 
en survient lors de ces leçons. Pourtant, nous avons quelques raisons de 
conserver un certain scepticisme. Et nous demandons à I' Autonome et au 
Syndicat de suivre la chose de près. 

8° ET LE C.E.P.? C'est l'occasion soit de le modifier, soit de supprimer 
l'épreuve écrite-,d'histoire, géographie, sc'iences. Il semble bien qu'on n'osera 
prendre aucune mesure de ce genre. Attendons l'été prochain pour voir ce 
qui se passera. 

J'ai voulu seulement évoquer rapidement les problèmes qui se posent 
dans les départements « pt1ivilégiés », problèmes _qui intéressent tous les 
adhérents de la Coopé. Tout s'enchaîne, et une réforme en entraîne une 
,autre. Nous ne sommes pas de ceux qui re-i:hignent à la besogne. Nous ferons 
l'expér.ience loyalement, et nous en verrons tous les aspects. C'est peu, en 
regard de ce que nous voudrions. Mais c'est néanmoins un pas en avant. 
Vive le grand air ! Et qu'enfin la vieille devise latine sorte des bouquins de 
pédagogie pour passer dans la réalité : « Mens sana in corpore sano ». 

NOS DEUILS 
Nous ap p renons a vec une g rand e d oule ur la 

disparitiçm pré m a turée de Mme F rom e ntin , d e 
Beaul ieu (Ard èche). une d e nos p lus a ncie nnes 

e t plus d évouées ca marad es. 
Que notre camarade Fromentin veuille bien 

R. GAUTHI ER (Loiret). 

c roi re à la g rande part que tous ses a mis pren ­
nent à son malhe ur. 

- Notre camarad e Barthé le my, de Nice , vient 
également d e p erdre sa com pagne. 

Nous lui p résentons l'assura nce d e notre ami­
tié compatissante. 
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Notre Péclat1ogie CooJJérative-

lmnreuion~ fun imnrimeur ~é~ulanl 
Au débttt de janvier, lorsque j'expliquai 

à mes écoliers l'usage que nous a.liions faire 
de l' imprimerie, un vif mouvement de curio­
sité et d'intérêt se produisit. Aussi, dès que 
nous débutâmes, une gTande activité rêgna 
dans l'Ecole, 'les uns éprouvant. le plaisir 
d'utiliser un matériel nouveau, les autres 
celui de satisfaire leur besoin d'activité, ou, 

simplement, celui d'échapper à .]'emprise 
scolaire. 

Dès les premiers jours, pourtant, une 
grande quantité de travaux furent faits 
spontanément par les enfa.nts, ceux-ci ayant 
l'illusion que toutes leurs productions 
étaient ligalement dignes d'être imprimées. 
Ma.lheureusement, l'épreuve de la lecture en 
commun fit tomber de grandes espérances, 
et ,seules les meilleures ou les plus intéres­
santes subsistèrent. 

Ce fut une grande joie que la lecture de 
la première feuille imprimée. On éprouva 
et on devina la joie et l'orgueil d'être l'au­
teur. Da:ns 'les familles, les parents se pi­
quèrent d'honneur, ,et la spontanéité des 
travaux Hbres du deuxième mois eut beau­
coup à en souffrir. 

Pendant ce deuxième mois, d'ailleurs, aux 
critères d'intérêt ,et de qualité qui avaient 
présidé au choix des premiers textes, 
s'ajoute celui de l'appréciation morale des 
écoliers sur leurs camarades. Des cabales 
se montent, des inimitiés se font jour qui 
nient le mérùte et haussent la médiocrité. 
Il fallut vemer à combattre, sans les heur­
ter, cel3 tendances, et conserver de ce fait 

la décision finale en ce qui concarne le choix 
du meilleur travail - à condition, bien en­
tendu, de faire toucher du doigt les raisons 
de ,notre arbitrag,a. D'autres enfants, au 
contraire, par esprit de fami.Ile ou par un 
souci excessif de justice désirent que .tel 
de leur camarade, défavor isé sous le rap-
port de l'intelligence, jouisse également ·des 
honneurs de ·]'impression. Ils le souUennent, 
et, parfois, lui font son travail. 

.Mais, déjà pour toutes ces raisons, l'abon­
da.nce des articles diminue. ,Les médiocres 
se r,etire.nt de la 'lice, et il faut, penda:nt Je 
troisième mois, les y ramener. Pour cela, 
au travail libre issu des centres d'intérêt 
spontanés, je suis obligé d'ajouter les sug­
gestions, les sujets donnés à traiter avec 
une gra.nde liberté dans le développemert.t. 
A l'heure de la correction - lecture collec­
tive, on met en évidence les meillurs passa­
gs pour •1,es imprimer le cas échéant. .,Les 
timides s'enhardissent et le travai-1 s'orga­
nise sur une base assez stable. 

Quels _ sont les sujets traités Issus de 

la vie, ils sont souvent monotones comme 
e!.le et les enfants s'en r.endent compte. Ils 
aiment ce qui sort de l'oi·dinaire, et si , par 
hasard, un événement imprévu vioent trou­
bler .Ja vie locale, c'est dix a:rticles qui sont 
faits, mais, chose i'lltéressante, aucun ne 
ressemble aux autres. Chacun a mis dans 
son récit ses préventions ou son tempéra­
ment, chacun a .vu un aspect pa;rtioulier de 
la scène, a entendu des conversations dif­
férentes. Il est aisé de trouver dans cette 
quanti.té de t,ravaux plusieurs textes ou ex­
traits caractéristiques dont la réunion fÔr­
me un travail collectif souvent d'un vif in­

térêt. 
Il faut ajouter aussi les arti1des d'imita­

tion. Mes éco'1iers ne sont pas des imagina­
tifs. Ils pensent d'une façon positive et s'ils 
inventent, ce sont des histoires ridicules. 
Mais ils sont imitateurs. Nous •recevons des 
journaux scolaires qu'ils lisent avec intérêt. 
Si un récit, une petite poésie frappent mes 
lecteurs, je puis m'atten.dre à ce que,. sur 
un sujet approchant, un travail similaire 
me soit fourni. C'est une excellente émula­
tion qui, à elle seule, imposerait l'entrée de 
l'imprimeri•e dans toutes les classes. 
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Quelle est, m a intenant, l'influence de 
l' imprimerie sur la conduite d'une école 
mixte à classe unique ? Les effets de l'or­
ganisation du travail matériel sont très im­
portants : les pTincipes traditionnels d'au­
torité, de discipline, de croyance aveugle 
sont tr8!Ilsformés. L'école entière se met à 

vivre d'une vie nouvelle. 

On ne peut diriger le travail de 35 enfants 

et celui d'une équipe. J'ai été amené à pro­
voquer, sous une surveillance discrète, la 
constitution de véritables organismes auto­
nomes sous la direction d'un chef d'équipe 
élu d'un commun accord par ses co-équi­
piers. C'est ·J.e self gouvernement en act)on, 
et je dois dire qu' il a toujcrurs très bien mar­
ché, les chefs d'équipe sachant aplanir pres­
que toutes les difficultés nées du travail 
collectif. Dans cette petite communauté, 
d'ailleurs, le chef n'est pas :tout puissant. 
L'indépendance des écoliers se manifeste 
toujours, et, quand une décision est à pren­
dre, il n 'a pas vcoix prépondérante. Il est 
seulement chargé d'·appliquer les décisions 
prises, et gare aux reproches s'il ne le fait 
pas équitablement. Je .n'ai eu que très Ta­
rement l'occasion d'intervenir pour_ rame­
ner l'ordre troublé. 

Il est de même impossible de vouloir rè­
gler jour.nellement dans le détail, l'orne­
mentation et la mise en page. Il faut, bon 
gré, mal gré, laisser libre l'initiative des 
écoliers. On n'a jamais 'à s'en plaindre. 
Quelques conseils donnés au début pour évi­
ter les grosses fautes et le perfectionne­
ment se continue de ·lui-même, sans que 
nous ayons besoin de l'imposer. 

Il en est encore de même pour la correc­
tion. Dans ollaque équipe, à tour de rôle ou 
tous ensemble selon l'avancement de la 
composition, les imprimeurs COITigent eux­
mêmes les épreuves : ils tirent la première 
page, notent ·les fautes, rectifient les com­
posteurs. On ne . saurait dire •tout le béné­
fice intellectuel et orthographique que le's 
écoliers en tirent. 

Un travail plus profond se fait enfin dans 
l'esprit des enfants : le respect religieux du 
texte imprimé disparait. L'enfant a percé 
le secret du 'livre. Il sait que les auteurs 
sont des hommes. Il se prend, sans y penser 
à lei, juger comme il juge ses camarades 
ou s es co:nespondant.9. L'esprit cl'itique 11e ' 

développe, mais non l'esprit de négation ou 
de dénlg-rement. Il s'exerce même sur le 
maître qui doit en prendre son parti et sim­
plement se surveiller davantage. C'est le 
« débourrage » de crâne. 

J'insiste sur le fait que toutes ces con­
séquences que j'ai observées en sept mols, 
sont .Inéluctablement amenées par l'usage 
de l'imprimerie, quel que soit .Je s~ntlment 
de celui qui l'u tllise. 

Quelle est maintenant l'.1nfluence de notre 
technique sur la population ? Au début, 
mon action a été favorablement accueillie, 
mals dans ma commune comme ailleurs 
l'influence cléricale est là qui s'essaye à 
saper notre autorité et à présenter l'usag.e 
de notre imprimerie comme préjudiciable à 
la bonne marche des études. Ene arrive à 
influencer l'esprit de certains parents et 
ceux-ci, sans se montrer ouvertement hos­
tiles soulèvent de petites difficultés. Leur 
enfant ne joue pas assez ; le soleil lui donne 
envie de courir ; il n'a pas eu le temps de 
faire le travail demandé parce qu'il a fait 
une promenade à bicyclette ; ou bien, il 
vous revient que ·si le fils Untel n'a pas son 
C.E.P., on verra cela, eto .... Ne cédons pas, 
gare au précédent qui peut ruiner notre au­
torité et notre entreprise: -Maintenons notre 
point de vue : l'imprimerie est une activité 
scolaire à laquelle :tous doivent travailler. 
Si l'enfant ne fournit aucun article, cela ne 
l'empêchera pas d'imprimer ceux: des voi­
sins. Cette fermeté, jointe aux résultats ob­
tenus dans la classe et au C.E.P. tfait cesser 
les critiques hostiles. 

Cependant, dans le village, le journal 
scolaire attire l'attention sur l'IEcole et ce 
qui s'y fait. Notre aotivité est mise à nu 
et nous attire des sympathies qu'on n'au­
rait jamais soupçonnées. Nous n'avons qu'à 
gagner à être connus. 'L'Imprimerie nous le 
permet. C'est un mérite supplémentaire et 
non négligeable. 

M. GACHELIN. 

Linguaphones allemand (état neuf) 

et. anglais (t.rès bon état), à céder à 

p,·ix avantageux. JT-JTIER, instituteur, 

Désertines (Allier) 1 . 
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l'Uurntion reli~ieme, raueur f ai~ervi~~em~nt ou ~e liMration ? 
On pe ul dire que c ' esl la seule question qui 

ait vraim ent passionnée le Congrès de Chel­
tenham . Et cela, en gra,:ide partie parce que, 
avec le Pr W al/on , nous avons osé faire e n ten ­
dre dans ce Congrès un son de cloche trop 
souvent négligé el y défendre les conceptions 
laïques, la phi/osop[tie matérialiste qui sont en 
mesure aujourd'hui de saper durement les con­
ceptions religieuses. 

Nous avons pensé qu ' une telle conception de­
vait se clore momentanément par une sorte de 
motion précisant l'état de la question après nos 
discussio ns animées . Nous sommes arrivés à 
nous m e ttre d'accord sur la résolution ci-dessous 
qui donne une idée de l'orientation que nous 
avons pu donner aux discussions présentes el 
futures d 'éducation nouvelle . 

Le VII° Cong rès de l 'Eclucati011 Nouvelle ayant entendu des exposés des 
'.Professeurs Pi erre Bovet, D. I<atza rnff et C. vVashburne sur la question de la 
r eligion en érlucatioi1 et du li br e développement de la personnalité, un cer tain 
nombre de ses membres appar tenant à des nation alités différ entes et aux ten­
dan ces religieuses, philosophiques et sociales les plus diverses se son t trouvées 
d 'accord sur les constata tions suivantes : 

« os discussions mêmes n ous ont montré à quel poin t nos idées sont influen­
cées par le mili eu et les circ011stances dans lesquelles nous vivons, èn particuli er 
po111· la r eligion, ce mot comportant deu.\'. acceptions clifféren tes . 

« Les uns entendent par là un système de pensées influençan t la vie et les 
actes de collectivités (les égli ses) q11i font appel à l 'enseignement, la suggestion 
et la propagande. 

« Pour les autr es, le terme de religion , employé dans un sens plus la rge, 
désigne l'en semble des aspirations et méditations de l 'âme individuelle, en dehors 
même de toute église, soit qu'elle prenn e cqntact avec une r éalité supérieure à 
elle-même et y cherche un e solul,ion aux problèmes de l'exi stence, du bien et 
du mal, etc. , soit qu' elle se perde cl ans le tout de ~·nnivers dont elle ne se consi­
dère que comme une partie. 

« Dan s le premier sens, l 'enseignement de la r eligion tend à s'opposer au 
libr e développement de · ]a personn alité ; elle divise les hommes en groupes qui 
deviennen t de plus en plus opposés les uns a ux autres ; ell e tend à sauvegarder 
les p ri vilèges de q,ielqu es-uns plu tôt qu 'à prendre en main la cl éfensfil des oppri­
més ; elle risq,ie d~ « nettoyer le dehors de la coupe et du pla t » en oubliant ce 
qui importe vraiment. 

« Cetu qui vivent dans des milieux où le sens le plus lar ge du mot religion 
est à peine connu sont por tés à identifier r eligion et influence ecclésiastique. Les 
autres sont portés à oubli er les effets de l' enseign ement dogmatique. 

« En ce qui concern e l' enseign ement r eligieux des églises, et pour les r aisons 
qui vienn ent d 'êt re di tes, la tendance générale de l'Ecl11 ca t.ion Nouvelle est une 
défi ance gran cl issa~1te à son égard. Par con tr e, en ce qui concern e la r eligion 
n on-dogmatique, les sentiments r estent partagés ·: 

« Les uns pensent qu'une amélioration du mili eu social permettra un épa­
nouissemen t de la personnali té clans un sens qui ne sera pas forcément r eligieux 
et Cflli ne peut encor e êtr e précisé. 

« D'autres espèrent qu'une éducation n ouvelle favorisant un développement 
de vi e spir ituelle contriJrner a à la libér ation de la personn ali té ; il s n e l' attend ent 
cependa nt pâs cl' m1e endoctrination, quelq11e sincère qu 'ell e soit, mn is d 'une vie 
r éellement humaine de dévouement au ser vice de la vérité. » 

CONSEQUENCES PRATIQUES ET POSITIVES 

1 ° Tout éducateur qui cherche dans l'Edu cation Nouvelle un moyen de libérer 
· la person na li!_é de l'enfant n, H .reconnaît pas le tlrolh d' endoctriner set élèves, 
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c'est-ù-<lil'e d'engage l' leu l' esprit dans une direction désirée en leur présentant 
un aspect se11l emen l. des questions controversées; 

?0 Il ex iste· 1111 rP 1'i.a i11 11n111hre cl e notions dont la vél'ité est r econnu e par le~ 
l1 n111111 cs de tons pays; ces 11 01. ion. · peuvent cl on e être présentées aux enfants 
comm e cxacl.es . Tl a pp:1 rt.i cnt aux éducateurs cle detcrmi nel' l,[Uelles sont ces 
notions ou conn a is ·an ces; 

3° Par contre, ce rtain es questio ns re.stent gl'avement controversées; n'en 
p1,;c:e nt er q11'un càté, ou donne!' pour incontestables des notions controversées, 
c'est influencer Je jugeme11 t des enfants et par là gèner le développement de 
l eur li bre pei·son nalité. La senle attitude honnête pour un éducateur consiste, en 
r·c cas, ü prése 1i!er a ux enfants, avec la plus gr ande impa l'ti a lité, tous les éléments 
cl u probl ème, · iL s uscite r en eux le doute plutôt que la croyance hâtive, et à atten­
dre patiemment que les esp l'its soient à même de se prononcer librement; 

4° La rech erche li bre de solutions justes nécessite une discussion libre au 
sein de communautés scolaires et sociales dont les édu cateurs devront favoriser 
l'éclosion et le développement ; 

fi 0 L'organi sation cl ' un mili eu soc ial harmonieux doit être considérée comme 
1111 des éléments les p l us nécessaires et les plus effi caces pour la formation de 
pe1·snnna li tés libres. 

Sans vouloil' aborde!' les questions soc ia les et politiques, qui n e sauraient 
ce pendant laisser indiffr rent s rl es érlucat enrs; on pent formuler les deux obser­
Yrtt ions sn ivanteis : 

o) pnul' q11 'o n p11i sse p:irl cl' s ui· le pln.11 l1t11 fü1i11 de la formation de pel's011-
na lités libres, les droits élémentaires de l'enfant doivent être respectés : la faim. 
le ta udi s, la misère, l 'abanrton matériel et moral étant., à u p lus haut point, des­
tn1de u1· rl e tout effort. pédagogique, il est. cln rl evoil' des écl u cateul's de travailler, 
cl1 °u·u11 d: 111 s so n miile11 et se lon ses cou cept ions phil osopl1iques socia les et politi­
q11 cs, ù l'avè ue111 ent d'un ordre soc ial q11i ass urc1·n ,'i l 'enfant le minimum ex igible 
de séc urit é rnatéri~e, i11tcllectuell e et morale; 

/1) les éd ucateurs, qui reconna issent cette i11Lel'dépendance entre l' action péda­
;rngiqne et l 'or gan isatio n pnlit.ique et socia le du milieu , a ffirm ent que c'est un 
d evoir p01 11· l es écl urateurs cl c f'ons idére1· le prnblèrnc de la formation de l 'enfant 
d,tns sa c·o 1uplexitc; , ivn nt.e et lluu1a ine, et de sorti1· de leur tour d' ivoire péda­
gog iqu e pou1· co ll abo rer socialement et politi qnrinent ù la libér ation des indivi­
dun.lités dans une société juste, clone harmonieu::;c. 

Bulletin n· 1 du Groupe Fra11çais d'Education Nouvelle 

Nous venons de tirer, poul' Je Groupe 
Frnnçais, le premier bulletin qu i ser a 
arlressé gratuitemcn t. .'L ceux q11 i en fe­
rnn t. la demande n11 Ce nfre, :?fl, ru e 
cl ' l Il 111 , P a ris-5°. 

Ce lJl'emier bulletin rend con1pte cl es 
récentes réuni.ans qui ont 1·éorgani sé le 
Groupe conformément. aux inrlications 
tJUe nous avons données clans n os pr é­
cédents numéros. 

Des responsables ont été désignés pour 

l' étud e d' un certain nombre de questions 
qui. pounaient faire l'obj et de brochures 
éventuelles. Des question nair es seront po­
. é. pa l' ers r esponsab les, rles rarnpagnes 
ri e presse amo rcées. On trouvera ci-ri es­
so ns le questionn a ire posé par notl'e a 111i 
Hulin pour re qui concerne le C.E.P. 

Des inrli rat ions sont données enfin 
pour l 'a dhésion au Groupe et la fonda­
tio11 de sections locales ou départemen­
tales. 
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L'ECOLE ESPÉRANTISTE en 1936 

Gâtée au bord même de l'Océan, entre 
les Sables d'Olonne et l'Aiguillon , la 
station de La Tranche-aur-Mer a offert ~t 

65-70 espérantistes la possibilité de vivre 
des instants déli cieœc dont ils évoquernnt 
longtemps l'agréable souvenir. 

Les cours ont eu lieu chaque matinée. 
Le concow's précietL\'. du camarade Bou­
bou les a rendus agréables et vivants, a 

la gaîté. Aucun de nous n e peut désor­
mais oublier les instants charmants vé­
cus sur la plage ensoleillée, les baigna­
des collectives et les interminables par­
ties de ba llon. Trois excursions nous ont 
conduits aux plus beaux sites de la ré­
gion vendéenne. Une heure de traversée 
et nous voilà à l'île de Ré. Après un 
joyetL\'. pique-nique sous bois, nous visi-

A l'école espérantiste d ' été 

créé l' en_thousiasme cle l' étude parmi les 
débutants et intensifié ainsi dans une 
très large mesure la propagande en fa­
veur de !'Espéranto. Nous avons organisé 
une fête magnifique qui s'est prolongée 
très tard dans la nuit par . un bal plein 
d'entrain et de gaîté. Le succès de cette 
so irée fut pour nous une révélation : les 
estivnnts aussi bien que l es habitants de 
la Tranche nous t~rnoignaient un e la rge 
sympathie. 

Rétmis dans les cours et J?OUr le tra­
vail, nous l 'étions aussi dans les. jeux et 

tons le phare des Balein es ; puis, notre 
car, tout décoré d'étoiles vertes, promène 
nos chants joyeux à. travers toute l'île 
et jusqu'à la colonie de vacances du S.O.I. 

L 'excursion dirigée vers la forêt de 
l'viervent et le il'Iarais Poitevin n'eut que 
le tort d'être la dernière. L'enchantement 
cl e la vieille et profonde ~ylve atL\'. soupirs 
mystérieux ne peut nous r etenir long­
temps ; nous avons hâte cle contempler 
la féerie de la Ven ise Verte. Long·ue ran­
donnée dans le marais de la Sèvre. Notre 
caravane de barques glisse sans efforts 
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- qu'en dis-tu, Bourroux ? - sous les 
voûtes du feuillage. 

Cruelle fut la di slocation de notre 
g l'onpe ; à l' heure cle la séparation, nous 
compreni ons mieux r,ombi en la camar a­
deri e avait rendu agréable notre vie col­
lrrt.ive. Seul attrmmit. notre pein e à tous, 
l' es poil' de r eve 11ir :'1 l'Ecole d'Eté, l 'an 
prochain, de r ec réer notre famille. de la 
retrouver même fortement agrandi e. De 
nouveaux camarades y seront admis, 
romme nous il s seront enthousiasmés, et 
romrne nous ils n e voudront plus la quit­
t er. 

René MILL.TEX (Rhône). 

La Coopé ne fut pas oubliée, à l'Eco le 
Espérnntiste, l' exposition des réalisations 
obtenues pa1· les divers services : impri­
meri e, publications, phonos, disques eut 
rle no111breux ·visiteurs. Parmi eux, des 

CORRESPONDANCES 
AVEC L'ANGLETERRE 

J. Beauregard, instituteur, Vernusse par 
lVInntmar ault (Allier), et' S-ro Goocles 
478, Upper Brentwoocl Roa d, Gi<lea 
Pa l'k, Romford (Essex) ; élèves, 11-

U ans. 
2. Gachelin :tvla11l'i ce, instituteur, à Gilles 

(E ul'e-et-Loir), et Fl'a11lino vValters, 
18, Star Street. Wrt:r c (Hcrts) ; élèves 

des deux sexes, 11-14 ans. 

3. Pagès, instituteu r, Saint-Nazaire (Py­
r é11 ées-Ol'ie11tal es) , et S-ro Toms, 31, 
Carnpden Crescent, n o g en h a m 
(Herts) ; gar çons, 11-14 a 11 s. 

4. Guet. Yves, institute11r, à Gennetines­
SHi11t.-Plaisil' (1~lli er), et. S-ro Severn , 
40, Hromyanl Road, lV.o rccs tcr . ; 
garçons, tous cours, jusqu 'à 14 ans . 

5. Grnniel', in stitutem it Laval (Isère), et. 
S-1·0 H a 111ilt011, \li' est Lea, Risho·JJ 
tl 111'/, lr111rl , Co. Durham : ga l'çons, 11 -

1:? ans. 
6. Porqni et A., instituteur, Colo111belles 

(Calvados), et Frnuline Eclwa l'cls, 10, 
Larl~·smith Street, Bi.sh.071 A1tclr.la.nrl 
(Co. Dul'h am) ; fill ettes, 11 -15 ans . 

7. Pourpe Mario, institut eur, Rousset (B.­
d.•i-T-lhên ij)1 ~t. Fraulü1e D .. Wilkinson 

acheteurs pour les disques, la bi bliothè­
que de Travail, et l'ouvrage d 'E. Frei­
n et: Alime11/aUon ratio1111eUe. 

Une causeri e _fut faite par le camar ade 
Pelaud, ell e intér essa parti culièrement les 
non initiés et contribu a à r épamlre le 
rayonnement de la Coopé. 

L'Ecole Espérantiste est devenue une 
association permanente (adhésion : 5 fr. 
par an) cr1li organise des cours d'été (ins­
CL'iption : 15 fr.) et publie 1111 bulletin : 
Espérnntn Lcrnrjo. Spécimen snr de­
mande. 

Toute demande de r enseignements doit 
être accompagnée d 'un timbre pour ré­
ponse et a.cl ressée à : 

Jeanne DEDIEU 

Li ce Lène, passag·e d'Agen (Lot-et-Gar.). 

Ri'Ïardene, Grosvenor Garclen, [rerls ; 
fillettes, 1"1-14 ans. 

8. George Paul. h1stituteur, Rougiville, 
par Taintrux (Vosges), et Fra ulin e 
N. Sheppanl, 118, Oaktree Lane, Sel­
ly Oak, Binni.ngham ; fillett.es, 11-

14 ans. 
9. Michon, instituteur à St-Germain Sal­

les (Allier), et Frauline Norman, 6"1, 
Kinsgs le)' Road, King·'s Norton, Bir­
m ·i.nglw.m ; fillettes, 11-14 ans. 

Toutes ces correspondances ont li eu 
obli.gn.toi.r cm.cnt en es71 érn.nto, suivant l e 
rl ésir e:i.:,11·i1111• 7rnr les classe.ç a.nglaisrs 
el.les-mêmes, les élèves les composant 
ayant deman dé des corr espondants dans 
le but de pratiquer l 'espér anto et se per­
fectionn er cl ans cette la ngue. 

Les cama rades Michon, Pagès, Gache­
lin et Beauregard voudront bien nous fai­
r e parvenir leur premier envoi à. tradui­
re, accompagné de l' enveloppe timbr ée :i. 
l fr. 50 portant l 'adresse du destin a taire 
et rle O fr. 50 en timbres par lettr e à t.ra­
rluire. Notrn service désignera ensuite un 
traducteur permanent pour les envois 111-
téri eurs. Les cam ar ades espérantistes dé­
sireux de fa ire partie de notre service 
de traductions voudl'ont bien nous écri­
re. ei1 indiqu ant s'ils peuvent se charger 

cl@ 11ri ou plusieurs correspondants, 
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Une <ieuxième liste de correspondants 
anglais sera publiée dès que nous aurons 
des adresses- d'écoles anglaises désirant 
correspondre dans leur langu.e maternel­
le et en français. 

CORRESPONDANCES 
AVEC L'ESPAGNE 

Nous avons réussi à rétablir la lia ison 
avec un petit nombre j'_écQles espagno­
les. Le camarade José Vargas accepte de 
servir d'intermédiaire pour quatre éco­
les. Il espère pouvoir faire plus dans un 
prochain avenir. Les camarades dont les 
noms suivent sont priés de lui faire par­
venir sans tarder leur premier envoi, les 
lettres devant être distribuées pour la 
première fois par J. Vargas. Les écoles 
correspondantes répondront ensuite di­
r ectement et donneront leur adresse par­
ticulière pour les échanges à venir : 

Mlle Lavand Gabrielle (Vendée), Paul 
George (Vosges), Guet Yves (Allier), Pa­
gès (Pyrénées-Orientales). 

Envoyer lés lettres à José Vargas, Es­
cuela Nacional Grarluada, Abaran (Mur­
cia), Espagne, en se recommandant cle 
noire Service. Correspondance en fran-
çais. H. BOURGUIGNON, 

Besse-sur-Issole (Var). 

ACHET(:'.Z LE DISQUE C.E.L. 

Avant les vacances, j'ai utilisé dans 
ma classe le côté du disque 105 : « Les_ 
petits lapins de grand'mère ». Mes 35 
élèves du cours élémentaire chantaient 
avec plaisir en chœur et plus de la moi­
tié chantait juste en solo avec ou sans 
accompag·nement. 

Depuis huit ans qttc j'enseigne, c'est 
/.a vremière fois que j' a7171rends un chant 
à. mes él.èves. Je chante faux, je suis in­
capable de diriger un chant. Ce que mes 
élèves ont appris, c'est uniquement grâ­
ce au disque. 

Ils chantent bien, îls sont contents et 
moi davantage peut-être. 

L'on m'avait dit avant : « c'est de la 
blague, le disqüe pour apprendre ·à chan­
ter aux Pnfa11ts ». Ces copains n'avalent 
pas essa~1é les cl.isqtle~ C.E.t., c'est plus 
qù'êvlrlent I R,,, (Venrlée), 

COLLABORATION 
A « INFANOJ SUR TUTMONDO » 

Nous serons très reconnaissants aux 
camarades qui voudront. hien adresser à 
) A. l'P.<lar.tion <l e notre rPVUe internatio­
nale poni· enfa11t.s espéra11tistes des col­
laborations imprimées ou manuscrites de 
leurs élèves, sinon leur journal scolaire. 
Nous ferons parvenir en échang·e -deux 
exempla ires de « Infanoj s-ur Tu/.monclo » 

a ux camarades dont les textes auront été 
publiés dans la revue. Les clichés sur li­
noléum, les photographies intéressantes 
de la vie enfantine, à l 'école et à la mai­
son, seront acceptées avec reconnaissan­
ce, de même que les clichés d'imprimerie 
présentant un intérêt pour la documen­
tation de nos jeunes lecteurs étrangers, 
qui pourraient nous être prêtés par des 
journalL-x amis, sur intervention de nos 
camarades. 

D'avance, nous disons bien vivement 
merci à tous les collaborateurs bénévoles 
qui voudront bien épauler notre effort. 

H. BOURGUIGNON, 
Besse-sur-Issole (Var) . · 

Vient de paraître : 

FICHIER DE CALCUL 
(Multiplication Division) 

350 demandes - 350 réponses 
sur fiches cartonnées 

Franco ................ 25 francs 

Hâtez-vous de souscrire. ...,.G 

Le prix sera augmenté 

dès tirage définitif 

FICHIER DE CALCUL (C.E.P.) 

200 demandes, 200 réponses : 

sur papier .... , . . . . . • . . . . . 5 

sur carton •• , . . . . . • . • • • • • • 13 » 

Classimr /icl,ler !lalr.ul , , , • , , 1 , 1 .• 1 1 11 • S il 



92 L'ÉDUCATEUR PROLfTARIEN 

Le Cinéma Scolaire en U.R.S.S. 
A l'heure actuelle, on co111pte 2G11 i11s-

'tallations cinématographiques scolai!'es. 
On se propose d'employer la pellicule de 
format réduit. En 1!)35, on a fabriqué 
5.000 appareils de projection pom pelli­
cu le de ce genre, et 5 millions de mètres 
de pellicule ininflammable de 1:ietit for­
mat, dans le "trust" mécanique et photo­
chimique de l'industrie cinématographi­
que. 

Ces données prouvent la rapidité · pro­
digieuse, avec laquelle se développe la 
cinématographique scientifique. ll faut 
teni.r compte qu'en 1931, le trust des films 
techniques n'avait guère tourné qu'une 
quarantaine de films ; il a quadruplé 
!eut· nombre en 1932. Cette année-ci, 250 
films scientifiques et techniques ont été 
projetés. Vintérêt que le puJ}lic porte aux 
films scientifiques et· éducatifs est si 
grand qu'une série d'institutions diri­
geantes d'Etat (les commissariats du peu­
ple à !'Instruction publique, à l'Inclustrie 
lourde, à !'Agriculture, etc.) mènent clans 
leurs organisations un grand travail 
méthodique en vue de créer de nouveaux 

· films sur les sujets qui les intéressent. 
Développer sut· une aussi vaste échelle 
de la propagamle scientifique pat· le ciné­
ma, cela exige non seulement la mobili­
sation de toutes les forces qualifiées exis­
tantes mais encore la formation métho­
dique 'de nouveaux cad,:es ; aussi cette 
formation se fait-elle dans les domaines 
les plus divers. Il existe auprès de l'Ins-

-titut d'Etat de la Cinématographie de 
!'U.R.S.S. une chaire spéciale de ciné­
matographie scientifique et éducative qui 
prépare aussi bien des metteurs en scè­
ne que des organisateurs. 

Un travail systématique est effectué 
dans le corps enseignant clans le put de 
répandre les méthodes d'enseignement à 
l' aide du cinéma. On étudie méthodique­
t'nent les documents recueillis dans les 
studios des entreprises industrielles. Des 
établissements spéciaQx étudient le ma­
t.Priel rPc:u de ces studios, systématlse:nt 

et contrôlent leur activité et entrepren­
nent de nouvelles expériences. Les résul­
tats acquis sçmt publiés dans la revn.c 
« Le Cinéma érlucatif » q1.ü sert de in­
bune à tous les travailleurs de la l.:iné­
matogrnphie _ scientifique. Un travail 
scic11tifiq uc et éducatif plus approfom!J 
sur les problèmes de la méthodologie des 
films instructifs est accompli dans le 5ec­
teur des recherches scientifiques de 
-l'Institnt de la cinématographie. La por­
tée et la valeur méthodologique des films 
nouvellement créés sont établies clans des 
salles d'études à l'aide d'expériences 
psychologiques faites en observant les 
réactions des spectateurs. 

Certes, la cinématographie scientifique 
en U.R.S.S. n'en est encore qu'à ses dé­
buts, mais ses perspectives sont illimitées, 
toutes les conditions requises pour une 
vaste utilisation du cmema en tant 
qu'instrument de travail scientifique et 
d'éducation, existent en U.R.S.S. Gràce 
à lui se réalise notamrnent la liaison or­
ganique entre la théorie et la prntique, 
entre les savants et les techniciens, entre 
les éco les ~t les usines. Cette liaison re­
vêt une grande valeur non seulement 
pratique, mais idéologique, du fait q1.1'el­
le contribue ù la diffusion de l'expérien­
.ce O'rancliose que la science soviétique 

b -

reçoit de l'édification socialiste. 
Le Cinéma en U.R.S.S., éd. de l'o l,s. 

'·-··-··-··-·,..._·,-··-··-··-··-·--,·-··-· ........ 
1 Tourne-Disque BRAUN. 
1 Poste de T ,S.F. 
1 Phonographe C.E.L. 
Prix et desoriptions sur demande. 
Les occasions étant rapidement vendues 

prière d'écriTe à la réception du Bulletin. 
St-Nazaire (P.O.) PAGES 

•••••••••••••••••••••••••• 

Commandez 
nos 

Disques 
C.E. L. . . . ' . --



Nos- FILIALES 

le~ vraie~ [oopérative~ ~rnlaire~ 
-e11adl'es. :!!J odolJrc. 

\loilù u11 c bell e réu11io11 ? rgu 111see sous 
l 'égid e cle l' Offi ce clépa1·terne11tal cle . 1.a 
Coopél'ative ù. l 'Ecole avec le conco urs d11 
Grn upe d 'Educa.tioll No uvelle d'Eure-et­
Loil'. Les a utorités, les camarades pré­
sents app laudirent cha leureusement les 
conférenciers qui sure11 t trouver les ter-
111 es précis et vigoureux pou r fl étriT la 
fausse coopération et vanter l es mérites 
de la vraie .. . 

Bonne journée de mise au point.! 
C'est Prache, secrétaire général de la 

Fédération des Coopér atives de consorn ­
mation, qui énonce d 'abord le pri.n cipe 
fondamental de la vraie coopér ation : 

« Un h o111u1 e, une vo'i.c », pnncipe es­
senti ellement déu1ocr a.tiqu e. E 11 sa qua li ­
té d 'ex-institutem·, il r appelle ti ses ca­
marades qu'il est indispensa ble d 'étabJh· 
un disting·uo entr e les ·vra"ies et les fa·us­
ses coopér atives (ceci est valable aussi 
bien pour les coopés sco la ires que pour 
les coopératives de consommation et les 
coopés agricoles). 

Trnp souvent, sous apparence de servir 
l' intér êt génér a l, la Coopérative sert des 
intérêts particuliers. Mais, Il e voulant pas 
empiéter sur les causeries de ses cama­
rades, Pra.cll e se contenta d 'exposer que 
la coopération 11 'est pas seule111 ent u11 e 
fo rnnùe courn;ierc ial e, m a is un e fo nnul e 
Lle rénovatio11 socia le. D'tlil leurs, Je vro­
l.Jlè111 e d e la coopérntio 11 e 11 visag·e LUI tr i­
ple point de vu e : écuno milJlle, mural et 
social . 

Puis, Mme Bornly, institutrice, secré­
tail'e adjointe de l 'Office départementa l 
de la Coopération à l 'Ecole (Seine-et­
Oise), entra clans le vif du sujet : 

Les vraies coopé rat i·ves scolaires .-Tout 
d 'abord e.ll e dorn1a de précieux conseils 
relatifs ;\ la l'réation d'n11 e coopé sc.o­
la ire (statuts, élection du burea u, etc.) .. 
Après avoir énuméré les différents acl1a ts 
que la Coopé pouvait réaliser pou.r l' em­
bellissement de l' école et l 'agrément au 
travail scolaire (gravures, phonos, dis-

ques, ciné111 a, imprin1erie à l 'école, etc.), 
Mme Bondy iusista s ur le rôle édu ca tif 
ùe la Coopé : liais,on entre l 'école et Jes 
falllilles pal' le journal mens uel (des 11 u-
1uér os furnnt distribué~ dans l 'assem­
blée). U11e démoi1stration d'imprimerie à 
l'école devait avoil' li en, mais un acci­
cle11 t de tra 11 spo1t 1Je 11ous permi t vas de 
réa liser cette intéressante partie du pro­
g ramme. 

Mm.e Bondy termina en signaiant les 
avantages de tous ordres que les élèves 
et les maitres retiraient de cette précieu­
se techllique : ]'Imprimerie. Elle recom­
manda cha leureusement aux Coopés sco­
la ires de correspondre, de s'mür afin de 
se mieux coJ111 a itre et de cr éer une saine 
émulation. 

Elle lllit e11fi11 en garde l'auditoire con­
tre la cc 111 ac!Jin e ù. 1uend ier » qu'est trop 
souvent la Coopé rnal ('orn prise. 

Belliot rep rit a lors ce t hème ei1 le dé­
veloppant et en l 'appuyant d'argume11ts 
sais issants. Il insista sur la nécessité 
pour les Coopés scolaires de cc prendre 
le vent du large ». Il faut élargir les ho­
rizons de n os écoliers, éviter à tout prix 
de se ressen er dans son étroit petit cer­
cle. D'où la nécessité des journalLx coopé­
ratifs pour enf~nts tels que Copain-Cov. 
D'où le grand développement de l 'impri-
1uel'ie et des journalLx scolaires rédigés 
pa1· les élèves et composés pal' e1u. Pour 
r épo11dre il ee r tains gri efs form ulés con­
tre la pa l' tie générale de Copai11-Cop, par­
tie s uiva 11t toujours de très près l ' actua­
li té sous toutes ses f01· 111 es (com me la 
Gerbe d'ailleurs), Belliot a ffirma que l'ac­
tua Ut.é devait 1nlttu-ellement devancer le 
passé. 

Je s ui s certain, affirme-t-il a ux applau­
dissements de toute la salle, que la fu -· 
sion de la C.G. T. et de la C.G.T.U. revèt 
1me bien autre importance que la ba­
tai li e de Marignan. 

Pou'rquoi, tl e quel drnit, ,privel'i on s­
nous, com1ue les a utres jounrnux d'en ­
fa 11 ts (édités par les firmes capitali stes), 
nos enfants de l 'actu a lité à laquelle -
soyons-en sûrs ! - ils s'intéressent énor­
mément. 



Et Belliot termina naturellement sa 
causeri e (le père peut-il s'empêcher de 
parler de son enfant ?) par un appel en 
faveur de Copain-Cop qui a dorénavant 
sa vie assurée . 

Pour clore la séance, M. Dumonceaux, 
inspecteur primaire, invita les coopérati­
ves scola ires d'Eure-et-Loir à se grouper 
a u sein de l 'Offi ce départemental de la 
Coopération tt l 'Ecole, de création ré­
cent.e. 

lo_us espérons fermement que cet ap­
pel sera entendu par tous et que ce r e­
groupement des Coopés scolaires ne pour­
r a qu e favol'iser l'action - par a illeurs 
assez différente -· du Groupe d 'Educatiou 
Nouvelle d'Eure-et-Loir. 

L e secrétaire du G.E.N., 
P. VIGUEU R . 

SUPPRIMERA-T-ON 

LE CER TIFI CAT D'ETUDES? 

Enquête en collaboration avec les 
différents groupes d'éducation 11ouvelle, 

en accord avec 
le Groupe Français d'Education Nouvelle 
· Nous adr essons un pressant appèl à 
nos adhérents pour qu'ils veui li ent bien 
nous donner leur avis au plus tôt sur 
la question suivante : 

Par suite de la prolongation de la sco­
larité·, le C.E.P. ne reste plus « la sanc­
tion des études primaires ». - En consé­
quence, doit-on envisager : 

a) la stq1zJression du C.E.P ., et. dans 
ce càs, comment sera assuré le 
contrôle des études ? 

b) une modifi.cat'ion du C.E.P. - et 
laquelle? 

Ne pas manquer d'indiquel' su rtout 
pourquoi il y a lieu de supz1 r-irner plutôt 
que de modifi er - ou inversement. 

Les réponses seront adressées avant le 
1°" janvier 1937 à M. HULIN, instituteur 
à Phalempin (Nord). 

Les avis de tous nous s~raient utiles . 
Il ne suffit pas de maugréer contre line 
institution et de r ester inerte lorsqu' ar ­
rive le moment favorable de la suppri­
mer - ou de l 'am éliorer. 

Ne dites pas : « d'autres répondront n . 

- C'est VOUS-MÊME qui devez répon­
dre. 

PHONOS • T.S.F. 

Appareils électriques • Amplificateurs 
Hausse : 8 % , à partir du 1"' octobre 
Disques : sans changement de prix 
.. ,_,,_,,_.,_.,.._,,.._,,...._ .. _,,_,,_,,_,,_,,-,,-

Collègue CC., désirerait en communication 
. Journaux .Scolaires d'EPS ou de CC. 

H. Juillard, Lisle-le-Doubs (Doubs). 

A TITRE DE PROPAGANDE 

nous adressons, sur simple demande, de nom­
breux documents gratuits : numéros de !'Edu­
cateur Prolétarien, de La Gerbe, tracts Céline, 
Nardigraphe, Camescasse, disques ; spécimens 
fiches, catalogues, produits naturistes, cinéma, 
radio, etc ... 

Nous consulter en général pour tout ce qui 
concerne les techniques nouvelles. 

Remises de 30 % sur les éditions di­
verses pour les librairies ou les orga­
nisations. Prix absolument nets pour 
le matériel d'imprimerie et accessoires. 

FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF -
570 fiches (470 imprimés, IOO nues) 

sur papier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30 » 

sur carton . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77 » 
Fichier scolaire coopératif, franco • . . . . . 83 » 

A VENDRE· occasion, état neuf, un 
limographe avec tous ses accessoires, 
dimensions, 21x32 cm., franco 125 fr. 
PAGÈS - St-Nazaire (Pyrénées-Orient.) 

· Les Pionniers 

Abonnement d'un 

Journal mensuel des 
élèves de 

l'EcoLE FREINET , 

an : 10 frs. 
••••••••••••••••••••••••• 
Initiateur Mathématique Camescasse 

1200 cubes, 144 réglettes, 1 notice dans 
un coffret . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 " 
(franco) , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 95 » 

Pour nos adhérents commandant direc­
tement, 60 fr.: franco, 65 .u. 
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Pour · ut) Naturisme .Matérialiste : 
Avan_t d ' en aniver à poser nettement le prnblème du Naturisme matérialiste 

qui occupera la place essentielle de cette rubrique, nous avons jugé bon d'élargir 
le sujet de façon à montrer que le Natµrisme n'est point à nos yeux une mame 
ou un emballement quelconque, mais, qu'il est, au contraire, l'un des aspects les 
plus importants de l'œuvre d'éducation humaine. 

Il ne nous paraîtra pas oiseux. donc, de préciser quelle vérité nous avons 
acquise dans l'observation de la vie et de quell~s réalités essentielles s'ituprèg11e 
notre éducation prolétarienne. 

La vie est à son origine un phénomène cosmiq11e qui relève de la matière. 
La cellule a des propriétés spéciales différentes de cel les d_u minéral, mais, en 
fait, la vie ne comporte eu elle-même aucLm but finaliste en dehors de la prn­
créatiou qui assur!:) la permanence du fait vie . Elle est uu phé11omè 11 e avorté ou 
réussi selon les milieux défavorables ou prnpices et ce n'est qu'au contact de 
forces contraires à la vie, de limitations, que la .vie se pose des buts. Ainsi, 
l'infusoire indisposé par un rayon luminelL, s'impose· de rechercher l'ombre; ainsi 
l'animal affamé par la disette part à la recherche de contrées hospitalières ; ainsi 
le prolétaire meurtri par une vie insalubre et cruelle se pose comme objectif de 
modifier la vie sociale. 

En fait, tout événement contingent à un autre influe SLU' cet autre dans w1e 
rel~tion de cause ù effet et le changement apparait comme la loi esseutielle du 
monde. Grand principe dialectique qui. ne pose aucuu_e limite à l'investigation. 

Ce n'est qu'à l'instànt où la vie contrecanée ig·uore les causes vraies de ses 
insuccès, qu'elle s'écarte de la ligne matérialiste pour diyaguer clans la méta­
physique. C'est le principe de causalité mal manié qui engend're l'idée de divi11ité 
et limite la compréhension, et tout de suite nous poserons clone comme axiôme : 

Seule, la méthode dtL matérialisme dialectique est cl.ans le sens de. /.a Nature 
et susceptible cle découvrir I.e monde sans démons el fa:nlàmes, c'est-à-li.ire, la 
Connaissance. 

Parce que l'homme se fait une idée superficielle de la vie, il ne se rend pas 
exactement compte de tous les problèmes que se pose la vie pour ùmer. On a 
fait un abus intellectuel du phénomène de l'culaJJlat'ion. « Il suffit que l'on constate 
l ' expression de la vie dans certaines conditions pour conclure que cette vie est 
adaptée à ces conditions, alors qu'elle n'est souvent qu'une survie dans ces condi­
tions ». L'on dira, par exemple, que le singe des ménageries est adapté aux climats 
tempérés, que l'alcoolique est adapté ù l'alcool et l'homme à l'ornnivorisme. Pour 
peu que l'on soit imaginatif, l'on conclura même que le uiilieu. fut-il le plus 
hostile, a été créé en faveul' de .cette survie. Ainsi les spiritualistes al'rivent à 
l'idée de finalité prnvidentielle et, les philosophes, à l'idée cl'« élan vital " qui 
marque en réalité le vrai sens du phénomène laborieux d'adaptation. 

La vie n'est pas une entité stable, mais un changement perpétuel, étranger à 
l'harmonie, à l'un!!_é, à la permanence. Il n'est pas exact de dire que _la physio­
logie, la . morphologie d'un être est toujours adaptée (c'est-à-dire fixée)) pour les 
nécessités ùe son existence. A tout instant l'on est obligé de reconnaitre l'imper­
fection de la Natu~·e qui fait que les réactions organisme-inilieu ne sont pas 
toujours clans le sens de la vie. Certes, la vie a éclos dans un milieu favor-able, · 
mais au-delà de ce milieu favorable initial, la vie subit des limitations, rlevient 
précaire et parfois impossible. Evidemment, les organismes peuvent Vivre t.ant. 
bien que mal dans un milieu donné mais dès l'instant que la vie devient fragile 
dans cc milieu jusq,;i.'à riSCJUer la, 'malàdie et la 1i1ort., · l'on peut conclure que 
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l'ad.aptation n'est pas un p_hénornène (lécisif, . mais une ré:J,lité extrêmemént m<>bik, 
;:i,y'ant des c_auses 1listo.riques com1:ne toute la Nature . . Une rnéÜ1Ôde rationnelle 
d'investigation doit nous permettre de déterminer scientifiquement da1~s queÜes 
conditions matérialistes de milieu, la vie présente, acquiert sa plus grande expres­
sion et nous poseroils comme second axiôme essentiel : 

A la fa'Vcur cl'un milieu flwora!Jlc, le 17olcnti-cl ile 'Vic 11eut être accru el 
dynam'isé. 

Vérité prodigi~use qui dépassant les cadres des sociétés replonge l'homme 
au sein de la Nature superbement indifférente à la destinée de celui qui a pour 
tâche de l'asservir à ses fins. Elise FREINET. 

Service naturiste: Le prix du riz (excellent) est porté à 2 fr. 20, port en sus . . 

Documentat1on internationale: L'Ecole en Norvège 

· Le temps trop court dont . nous dispo­
sions à Oslo ne nous a pas permis de 
faire une enquête profonde sur les éco­
les norvégiennes. 

Il nous a du moins été donné de visi­
ter longuement une des écoles les plus 
vivantes et les plus riches : celle que 
dirige Mme Anna Sethne, 'directrice du 
Groupe Norvégien d'Education Nouvelle. 

Dès notre anivée, nous tombons, dans 
la cour, au milieu de troupes d'enfants 
qui nous accompagnent dans un enthou­
siasme exhubérant. 

Un vaste bâtiment, pas moderne cer­
tes, mais agréablement modernisé, avec 
de l'espace, de la lumière et tous les per­
fectionnements que la science offre au­
jourd'hui aux architectes scolaires. 

Dans le sous-sol,une v.aste piscine d' eau 
tiède, à côté une vaste salle de douches 
avec séchoir ù. air . chaud; . des salles de 
classe, des ateliers de toutes sortes, lle­
pùis l'atelier de dessin jusqu'à _l'ateliei: 
de couture, sans oublier les deJ1t1s~is qu'. 
'opèrent en permaneuce, ui la cau.tme q~t 
sert aux enfants indigents le copieux de­
jeuner osloïen : m1 grand bol de bon lait, 
une tartine de paiu et une carotte ou Ull 

fruit. 
Mais toutes ces installations peuvent 

se trouver dans les grandes installations 
modernes de tQUS pays. · Nous nous appli­
querons dava.11tage tL préciser cc qu'a. su Y 
apporter, avec_ une __ compétence et mie 
persévérance. p~u ordin3:i_r~s l.a femme de 
volonté qu'est Mine A. Sethne. · · ' 

Quelques heureuses réalités d'abord : 
Aucune classe n'a plus de 30 élèves. 

Il en résulte une atmosphère de tranquil­
lité qui-contraste avec la fièvre obsédante 
de nos classes surchargées. 

ivlme Sethne s'est tout spécialement pré­
occupée du matériel : tables plates sans 
pupitres, les livres et cahiers étant ran­
gés dans de simples casiers installés en 
face, sous les tableaux. 

Des tableaux supplémenta ires ont cl' ail­
leurs été peints à même sur les trois murs 
restants, et nous av'ons vu. dans toutes 
les classes, les enfants y dessiner des scè­
nes originales de leur vie, ·excellente pré­
paration à l'activité libre. 

Nous avons tout spécialement admiré 
l'atelier de sciences : Peu de ces grands 
appareils dont on redoute l'usage, mais, 
dans des tirnirs soigneusement étiquetés, 
des pièces dive1·s~s préparées par les 
grands élèves, à l'usage des e.11fants, pour 
l'expérimentation effective et prafü1ue 
que 11.ous recommandons aussi. 

Et. tu.nt d 'autres iniliatives de détail 
que nous ne pouvous 11ot.er ici et qui 
11101ttre11t ù · quel point M111c Set.hue a 
te11té de réaliser dans cette i111me11se ~cale 
les p1·incip.es e:;se11tiels de l' éclucatio11 11 ou-
velle. · 

j l cxü;;te d'ailleurs, iL côté des classes 
normales un ccrtai 11 110111brc de classes 
d'expérime11tation qui n'ont d 'autre soud 
que d'essayer méthoditJuement la réali­
sation des grands principes de- pédagogie 

· nouvelle : conèentràtion autour de l'inté-
; . ·~ · ;r - .; -. - , : ;-. • ~ . 
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rêt né spontanément de l'expression libre, 
dessin libre, recherches personnelles à la 
base de l'acquisition culturelle, etc ... 

L'an dernier même un groupe d'une di- · 
zaine d'enfants est parti librement, sac 
au dos, pour une excursion de plusiem·s 
semaines dans le Nord de la Nor.vège. 
lis en ont rapporté. out.re une naturelle 
et précieuse prnvision ,l e vie, une docu­
mentation Ol'iginale dont ils ont fait la 
relation graphique. Et nous avons pu 
admirer, dans une ex.position de la ville, 
outr. diverses réalisations ùe l'Ecole, une 
série de grands panneaux sur lesquels les 
enfants ont exprimé ce qu'ils ont vu et 
senti au cours de leur libre voyag·e. 

Ces quelques notations, qui ne préten­
dent pas à être complètes, montrent du 
moins dans quel esprit Mme Setbne a 
amélioré cette immense école publique. 
Nous ne croyons pas, dans ce sens, qu'il 
y ait en Europe, dans des écoles popu­
laires aussi nombreuses, un tel désir et 
une telle activité dans le sens de l'édu­
cation nouvelle, 

Après avoir rendu cet hommag·e à Mme 
Anna Setlme et à ses collaborateurs, ter­
minons maintenant par quelques obser­
vations qui visent non plus l'activité des 
éducatem·s, mais la conception elle-même 
de ces écoles-casernes que nous croyons 
incompatibles avec les principes d'édu­
cation nouvelle. 

Bien sûr, l'enfant a, ici, à ·sa disposi­
tion. tout· le confort moderne, toutes les 
possibilités de la science contemporaine .. 
Mais il n'a pas d'âme. Quand il a fran­
chi la. gi'ille de l'école il devient un nu­
méro parmi d'autres numéros. Cette am­
pleur des escaliers et des couloirs, cette 
fièvre d'usine. ce changement incessant 
de professeurs, vous assomment et vous 
désorganisent. Il faut avoir vécu dans _ 
nos écoles de village pour sent.il~ la misère 
morale de ces enfants perdus dans le 
troupeau et qui. dans la cour, n'ont pas 
même la place d'organiser des jeux libres, 
R'n-rés qu'ils sont les uns contre les au­
t , ·p.c;_ foules en peines, hallotées au gré 

0

!lP<; remous. 

... Le ,groupement dans . des vastes écoles 
d'une mfuise semblable d'enfants' nous a 

toujours paru une des plus .'grandes er­
reurs pédagogiques de nos joui·s. Et rrous 
nous dem~andons si quelque municipalité 
ouvrière n'essaiera pas un jour d'inno­
ver dans ce sens, de 'renon cer ·à construire 
de grandes écoles centrales mais aména­
ger pai· quartier des écoles tle 100-150 
élèves au n1aximm11; qui ne seraient peut­
ètre pas muni es de tout le cqnfort pédago­
gique mais · cfni · erweloppet'aient les en­
fants d'une atmosphère édncative, où ils 
se sentiraient vivre avec - leurs .. éduca­
teurs, -ce qui n'empêch erait point l'ins­
tallation centrale ensuite, dans · des bâti­
ments spéciaux des . services qui seraient 
à la disposition de toutes les écoles. 

La santé est le premier bien des éco­
liers. Elle pourrait être réalisée dans ces 
petites écoles aussi bien sinon mieux que 
dans les grandes. La vie et l'élan sont la 
deuxième condition essentielle d'une bon­
ne éducation ; ils ne peuvent se cultiver 
dans les écoles-casernes, si modernes 
soient-elles. L'instruction, pour laquelle 
on concentre comme dans des usines tou­
te l'activité scolaire serait hi.en plus nor­
male et bien plus issue. de la vie si l'en­
fant pouvait réagir dans son milieu au 
lieu d'en être subjugué et f!,SSommé. 

Ce sont ces réflexions quelque peu amè­
res, que nous faisions en quittant l'école, 
quand ce flot humain d'un millier d'en­
fants nous accompagnait bruyamment 
jusqu'à la grille. Sentaient-ils nos pré­
occupations, comprenaient-ils secrète­
ment l'immense pitié qui nous affectait, 
le désir que nous a11-rions eu d'ouvrir ces. 
grilles et de les emmener dans quelque 
terrain vague à la recherche de la c,réa­
tion et de la vie ? Peut-être puisque, dans 
cette école si so:iivent visitée pa·r des édu­
cateurs de tous pays. 011 n'avait jan;1ais 
assisté, paraît-il, à un tel enthousiasme et 
i}, une semblable manifestation. 

Nous aurions voulu visiter quelque éro­
le de village pour · mieux sentir le con­
traste possible. Le temps ·nous en a man­
qué. Nous avons voulu ·résumer ici pour 
nos camarades n~s impressions dominan­
tes, sans autre souci que rle not~r ce 
que nous croyons utile au développement. 
éventuel de l,'école populaire. 

· c. F, 



98 L'ÉDUCATEUR PRoLtTARIEN 

]fit ]~ V llT ]~ § 

L'Ecole Coopérative, N ° d'octobre 1936. 

Sous le titre : Les enseignements libérateurs, 
M. Profit s'élève C?ntre les prétentions pédago­
giques réactionnaires d'Alain . Il conclue : 

« Non, l'instituteur ne reviendra pas à l'en­
seignement livresque; il conservera ses échan­
tillons, ses objets et ses appareils; il ne ren­
verra pas au boucher les cœurs et les poumons 
de veau: il ne renoncera ni ~aux expériences, 
ni aux classes promenades, parce qu'il sait qu'en 
fournissant les connaissances utiles, sa mé­
thode seule permet le développement des fa­
cultés de l'esprit et spécialement la plus pré­
cieuse au point de vue civique: le jugement 
personnel. Alain ne pourrait . réaliser son rêve 
( « Si j'étais directeur de l'Enseignement pri­
maire . .. ») dans une véritable démocratie . Ê.n 
Italie, où le prog ramn:,e de sciences des Ecoles 
Normales vient d'êtr~ réduit à trois heures par 
semaine, surtout employées aux sciellces ma­
thématiques, on a l'habitude de dire : « Le 
Duce pense pour nous. » En Allemagne, Hitler 
a d ,onné le mot d'ordre : « Le corps, le cœur, 
le cèrveau, tel est I' ordJe successif de l'éducation 
et, en dernier lieu, l'éducation scientifique », 

et le journal des jeunesses hitlériennes déclare 
qu'il n'est pas bon, pour un jeune homme, de 
réfléchir plus de cinq mim1tes . 

Nous .ne formulerons pas d'ordre successif 
de l'éducation, mais nous répétons que, dès 
l'entrée à l'école, il faut enseigner la nature et 
la vie et les enseigner par les choses, par les 
faits, par les expérjences simples, non par les 
mots et le livre et les discours. 

« Cet~e partie du monde extérieur qui tombe 
sous nos · sens, écrit Willi,un James, est la con-· 
dition sine qua non .de . toute connaissance: 
et si vous s<1isis~ez fortement les faits renfermés 
en elle_, vous pourrez vous avancer sans crainte 
vers des régions supérieures . » . 

..e-
L'Œuvre, du '11 octobr~; a reoroduit de larP"es 

èxtr.l).its .. 1e la .- :brochure . . ,fÈnfantines : Pa.-

Ire en Auvergne! qu'il fait précéder des 

quelques mots suivants 
« On a beaucoup parlé de !'Enfance malheu­

reuse . .. On a rarement publié de véritables té­
moignages écrits et signés par des enfants, sans 
commentaires ni retouches. 

En voici un gui est un vrai reportage, et que 
beaucoup de journalistes professionnels vou­

draient avoir écrit . .. . )> 

..e-

L' Intransigeant , Paris. 
Un journaliste effleuradt les choses », 

comme il se nomme lui-même, Emmanuel 
Bourcier, nous avait demandé une documenta­
tion pour parler de notre technique au cours 
d'un reportage qui lui était demandé sur 

l'Ecole Nouvelle ... 
Et le journaliste nous a pillés, se contentant 

d'ajouter quelques mots incompréhensibles sur 

le journal scolaire. 
Quelle pauvreté d'ailleurs, et comme on 

regrette qu'on charge des profanes de parler 
d'éducation alors que tant d'éducateurs sau­
raient en discuter avec intérêt et profondeur ! 

..e-

Le Croquant, organe mensuel des Jeunes de 
l'Enseignement de France, N° 2. - Biscar­
let, à Montouliers, Hérault. 

Des équipes de jeunes, judicieusement spé­
cialisés. donnent pour la première fois à ce 
journal un air de vigueur juvénile constructive. 
son désir louable d'élargir le cadre de la péda­
gogie traditionnelle et du métier routinier : 
Congrès de Jeunesse, éducation nouvelle, tou­

risme, jeunesse, etc . .. 
D'excellents articles concernant nos techni ­

ques et notre école . 
Tous les jeunes doivent s'v abonner (10 fr.) 

Bulletin du Livre Français, N ° de juillet 1936. 
Un article remarquablement documenté de G . 

et E . de Grolier, sur la Lecture publique dans 
le monde, avec organisation des bibliothèques 
de culture et de loisir et bibliothèques circulan-
tes avec bibliobus. . 

L'étude rte peut pas se résumer ici. Tout ce 
q~e nous pouvons dire, c'est qu'elle était vrai­
ment utile au moment où le gouvernement se 
prépare à réaliser quelque chose enfin sur le 

plan culturel. 
Nous suivrons avec symoalthie 'les efforts 

dans ce sens de MM. de Grolier. 

L'Ecole de.• Petits !revue des Ecoles maternel­
les). Librairie . Hachette, Paris . 

La lil.rairie Nathan av.~it S0'1 Ed,•cntion En­
fantine . La librairie Hachette la nce l'Ecole des 
Petits, oour la concurre ncer s~n s faire mieux, 

hélas! Mêm-, pré°'·"t"tion. m é mê esprit sans 
, éiaii h: hardiesse. · Rîen cle neuf. 



L'ÉDJJCATEUR .PROLtTARIEN 99 

La librairie BourreJier vient de reprendre la 
publication de l'Ecole Maternelle Française. 

Nous espérons beaucoup mieux de ce côté. 

~ 

La Nouvelle Education, N° d'octobre 1936. 
Continue la publication des rapports lus au 

Congrès de la Nouvelle Education. 
Mlle · Leriche y parle des journaux pour en­

fants, qui, au dire des rédacteurs, sont :tous à 
surveiller de très près. Mlle Leriche a pourtant 
loué ailleurs notre revue La Gerbe, que néglige 
soigneusement de citer la Nouvelle Education. 

Nous savons, certes, quels dangers fait cou­
rir à nos élèves la grande presse pour enfants. 
Quelques jqurnaux· cependant essaient de réa­
gir. La Nouvelle Education les accuse d'être 
affectés du virus politique et elle annonce la 
publication d'un journal sage, sans doute bien 
pensant. 

Pourvu que ce nouveau journal ne soit pas 
trop sage et bien pensant I 

~ 

Esprit. - Jer Novembre 1936. 
Il fut un temps où le bon Dieu nourrissait 

encore la renommée de son homme-; mais des 
bouleversements vinrent qui prouvèrent sans am­
bage que les créatures de Dieu tenaient par 
tous les moyens à reculer les avantages de 
l'éternité et que la religion comme une vul­
gaire superstructure marxiste, devait céder le 
pas aux 6 févriers, 18 juillets et autres faits his­
toriques. c· est alors que l'on vit les (( clercs )) 
réviser leurs valeurs et s'essayer à concilier 
leurs prérogatives avec les faits sociaux. Le 
grand problèm.e de la culture fut posé honnête­
ment par les uns et malhonnêtement par les 
autres pour mettre franchement en présence les 
intellectuels marxistes et les intellectuels fas­
cistes. Entre les deux, il y eut un style batard 
de la culture, ni chêvre ni chou, c'est de ce 
style sans grandeur que relève la revue Esprit. 

A l'origine, les collaborateurs d' « Esprit n 
avaient commis l'imprudence de critiquer gros­
sièrement la valeur économique du système 
marxiste . . Paris est loin de Moscou et si vous 
croyez qu'il est facile de créer une revue pour 
se faire un. nom, vous vous trompez beaucoup ! 

Depuis deux ou trois ans, les mystiques ont 
reçu quelques leçons des faits, tant et si bien 
nu' ils se sont vus dans l'obligation de lire en­
fin Marx et d'en conçlure que cette chose-là est 
P.n somme cc respectable », voire même. cc qu•el-
1~ est plus qu'une théorie politique. mais une 
métauhvsique, une doctrine qui explique J.'hom: 
me tout entier et tous ses rapports avec le 
Monde n ... (On né peut jamais , prévoir, n'est­
ce pac;, ce que réserve l'avenir ... ) 

Le l!<'nnnt du gênant c'est que les communis­
t-,s veulent « défendre et recueillir tout l'apport 
de l'humanîtê " en lonction de la p_hiiosophle 

marxiste et le comble de l'incorrection sera de 
voir l'intellectuel se doubler d'un militant. Des 
faits inouïs · se passent q.;i énervent ces Mes.:' 
sieurs. Par exemple : 

- li y a trop d'universitaires marxi"stes. 
- Les intellectuels prenn~nt position contre 

le fascisme. 
- Malraux pilote un avion en Espagne, con-

tre Franco. . 

- L'U.R.S.S. voit sa prospérité s'accroître 
de jour en jour. 

- La culture soviétique revendique un ·hu­
manisme . qui · détruit tout ce qui était avant ce 
jour... . 

Voilà des réalités qui empiètent outrancière­
ment sur « l'avance historique » (sic) de la 
revue « Esprit »; c'est pourquoi M. Denis de 
Rougemont prendra ses responsabilités: « quand 
l'esprit perd ses droits, c'est à NOUS de les 
lui rendre ». Ainsi : 

- quand un professeur écrira un livre, nous 
dirons qu'il est un crétin. 

- Quand les artistes revendiqueront un art 
réaliste, l'on tapera sur Aragon (qui n'en 
peut mais) pour « démontrer » que c'est une 
« farce d'atelier ». 

- Quand les soviets réussiront un nouveau 
plan l'on dénoncera « la santé énorme » et la 
« joie au travail n des bolchevicks. Puisqu'ils 
ont fait le métro ils ne sauraient prétendre à 
la culture, voyons! C'est impossible, puisqu'il 
n'y a que l'intellectuel catholique qui peut vi­
vre dans le bien-être sans courir le risque de 
devenir idiot. .. 

Par antithèse, ces Messieurs acquerront un 
prestige de clercs raffinés puisqu'aussi bien « il 
faut oser le dire, le passage à l'action militante 
est une trahison pour l'intellectuel, une infidélité 
à sa mission propre >L 

Et cela s'appellera défendre la culture .. , » 
Vous ne voudriez tout de même pas qu'ils se 

soient _appelés « .Esprit » po11r des prunes ... 

Elise FREINET. 

Les éditions La FenStre ouverte, fonédes et 
dirigées par des membres de l'Université, ont 
publié Le Magister, Quinzinzinzili, L'imagerie 
nuptiale. 

Elles présentent le second · volume de la 
collection Hpermondes : La Guerre du lierre, 
par David H. Keller. Cette œuvre unit à la 
prestigieuse magie du conte, le souci du des­
tin de l'homme, le passionnant apport de don­
nées . scientifiques que les études et l' expé­
rience de l'auteur lui ont permis d'acquérir. 

Docteur en médecine, ·professeur. biologiste, 
David H. Kelle.r, déjà célèbre en A~érique 
comme écrivain et comme savant, est en France 

à peu près inconnu du grand public: Les édi­
tions La FenStre · ouverte sont les· premières 
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/ '! bl. f . , .. d reve er au pu 1c rança1s un ecnva1n qui re-

nouvelle la littérature d'imagination. Prix: 12 fr. 
à adresser à R. Bonissel. 36, .r. E. Renan, 
Issy-les-Moulineaux. C .c. 692.94, Paris. 

.,s,. 

Salo'n d'Automne 
Quan·d on a scruté avec une conscience pas­

sionnée les chefs-d\euvre du passé, l'on se 
conva,nct que l'art est une manière d'exprimer 
la vie dans -son sens le plus haut et le plus 
intense. C'est pourquoi, on est en droit de 
lui demander tout ce que le réel comporte 
d'essentiel dans la tragédie humaine, indivi ­
duelle et collective. 

Pour une fois encore le salon d'automne nous 
prouvera que les artistes de ce temps n'ont · 
point compris le rôle qui leur était dévolu et 
grande sera notre déception devant la médio­
crité technique et l'irrespect d'une époque 
aussi chargée de drame que la nôtre. 

De grands noms signent de mesquines toi­
les, sans idée ni sensualité. Chez les nouveaux: 
des grincements de saltimbanques, une débau­
che de couleurs violentes et vulgaires dans un 
diapason qui ruine l'idée même de l'art : la 
simplicité est la plus grande des élégances. 

L'on voudrait pour ce salon 1936 la sensa­
tion appuyée du désespoir, de la révolte, de la 
!uttè et H'le nostalgie s'éveille à évoquer l'ara­
besoue des très grands (Ghiotto , Goya, Dau­
mier) qui chargè;ent l~ur œuvre de toutes les 
exiaence'S de lJur temps. 

Si l' a rtiste se croit libre et sans contrôle à 
l'het•re où l'obligation sociale est pour chacun 
un devoir accusé, il se tr~mpe. L' Art n'est pas 
11ri jeu. mais une « activité offensivë n, une 
f?_çon intuttlve de saisir les paroxismes de 
l'humanité dans le but d'en exori!T'er l'am­
nleur et le dynamisme, Devant la' dignité et. 
l'hé_roïsrn": du · prolétaire du r~ng, l'artiste qui 
se com,:ilet dans ses délectations solit;,ires est 
traître à la société et aussi inutile à la conti­
nuité de la vie qu'un eunuque. 

Elise FREINET. • 
L'Ecole Nouvelle (Bulletin du Groupe du Nord 

des Amis de l'Ecole Nouvelle). N° octobre­

novembre. 
'Une série d'articles du plus haut intérêt: Aux 

Pare.,ts. de Ad . Ferrière: Autour du Congrès 
de Ch,.ltenham. rle L. Vincent: l'Ecole Sovié­
tique. Tr.wail de la Poterie, de Veril. 
Jt u':t ,lt .~ ~ ·~ , I.C .!-t ,~ t.~t f.&;"ie v.,~ V~<.~ (.?~$ ~"<." ._•t f.,c 1,.~ 

Abonnez-vous à 
<< LA GERBE » 10_ fr. 

Versement Ail 

C.d. Freinet H5,03 Mars&ille 

JLl[V]R J~§ 
GASTOt';J LEGRENIER V ers la ré/orme de 

l'Ecole primaire belge. Préface de M. Léon 
Jeunehomme, Inspecteur Général. Ed. Du­
culot Roulin, Tamines (Belgique). 

Un inspecteur belge a suivi dans ses diverses 
ét3pes l'action préparatoire qui a précédé la 
publication du nouveau plan d'études belge. 

Il montre l'évolution pédagogique lentement 
réalisée dans les écoles, il cite des exemples 
d'application pour prouver que les méthodes 
préc.onisées sont vraiment possibles et souhai­
tables à l'école primaire . li commente en géné­
ral avec justesse, mais pas toujours à notre 
avis avec la hardiesse souhaitable - on nous 
dira, nous le savons, qu'il y a les contingen­
ces - les divers points du plan d'études. 

1< On croyait erronément que l'asservissement 
des élèves à une discipline plus ou moins rude, 
l'obligation pour tous d'exécuter des tâches tris­
tement uniformes, d'étudier les mêmes leçons, 
de reproduire les mêmes formules livresques 
plus ou moins comprises, étaient excellents 
pour cultiver cc la volonté ». 

cc De ce fatras de phrases emmagasinées au 
jour le jour sous prétexte de leçons d'histoire, 
de géographie, voire de grammaire et d'autres 
spécialités du programme, que restait-il aux 
jeunes gens ayant quitté l'école depuis quel­
ques années ? >> 

cc On a cru, bien à tort, que le langage du 
maître est un instrument merveilleux, capable 
à lui seul de remplacer les richesses innombra­
bles du monde réel. " 

Le Nouveau Plan d'Etudes belges est gra­
vement menacé par la réaction qui mène contre 
c:~tte innovation une campagne sans aucun mé­
naQ'ement . 

Nos amis belges savent se défendre, certes, 
mais là lutte est dure. 

Nous avons dit ce que nous pensions de ce 
nouveau pl~n. Nous ne pouv~ns que souhaiter 
le plein succès des pédagogues hardis qui l'ont 
préparé et répandu et nous les assurons de 
tout notre appui dans leur œuvre grandiose 
de ré'"!énération pédagogique . 

cc Plus personne auj~urd'hui ne conteste 
l'échec lamentable de l'enseignement verbal et 
livresque fait en dehors de toute réalité. » 

Observations qui paraissaient l:,..rdiment pP­
r~_doxales lorsque nous les formulions comme 
bases de nos techniqu~s. que no~s sommes heu­
re11.x de voir de~enir raisons cour;:intes et nC'r­
males en Belgique, et que nous devons travail­
ler à répandre avec ·1a · même force d,, ns notre 

pavs. 
Au moment où le plan belge est si viqlem­

l'Mnt àttaqu&, tlOU8 1'16 pouvons pas luf appPX• 

, 
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ter une plus solide défense que de faire com­
prendre ici la nécessité urgente d'opérer le . 
même tournant pédagogique décisif. Nous 
avons , pour cela, présenté un certain nombre 
de propositions efficaces. Nous demandons à 
tous nos amis d'en imposer, par tous moyens, 
la prise en considération. 

C. F. 

Maria MONTE~SORI : Les étapes de l' éduca­
tion, un vol., chez Desclée de Brouver, 
Paris. 

Nous avons déjà rendu comp~e ici de la pu­
blication de L'Enfant de Mme Montessori, aux 
mêmes éditions. 

Ce petit livre n'apporte rien de nouveau si 
ce n'est un résumé peut-être utile en effet des 
principes éducatifs de Mme Montessori : néces­
sité de cultiver les enfants, périodes sensibles, 

leçons de silence, substitution à l'enseignement 
verbal d'un matériel permettant de vaincre tou­
tes les difficultés qui se présentent dans l' acqui­
sition des diverses disciplines, nécessité de faire 
appel au psychisme de l'enfant, pour dévelop­
per l'homme en l'enfant. . 

Mais danger aussi de cette manie du matériel 
qui permet de présenter comme des phénomè­
nes de ces enfants qui résolvent prém,.turément 
des problèmes arithmétiques ou géométriques 
compliqués . 

Tout le monde sent obscurément aujourd'hui 
que la méthode Montessori péche par cet excès 
d'influence du matériel. Mais il n'en reste pas 
moins que les écrits de Mme Montessori sont 
toujours inspirés des principes les plus dyna­
miques et les plus précieux de l'éducation nou­
velle. Nous ne saurions oublier le rôle d'avant­
garde - dans le passé - de l'éducatrice ita­
lienne, même si elle se refuse aujourd'hui à 
collaborer avec ceux qui marchent dans le mê­
me sens qu'elle, préoccupée qu'elle est de met­
tre au service de l'église et c;lu fascisme une 
activité individualiste et prétentieuse poussée 
jusqu'à l'exagération. 

C. F. 
VOKS : Le Cinéma en U.R.S.S. 

Rarement édition semblable a été produite 

pour passer en revue, la production cinémato­
graphique d'un pays. Il est vrai que pour of­
frir ce luxe d'articles documentaires et de pho­
tographies émouvantes, il faut à l'origine une 
richesse de réalisations dont seule !'U.R.S.S. 
peut s'enorgueillir. 

Nous retrouvons au passage les figures carac­
téristiques du cuirassé Potemkine, de la Mère, 
du Chemin de la vie, de Chapaïev, des Trois 
Amies, du nouveau Gulliver, pour ne parler 
que de ceux que l'écran et la critique ont po­
pularisés dans nos pays. 

Des articles sur les divers aspects du cinéma 

au pays du socialisme en construction, des opi­
nions et des biographies de metteur en scène, 
de cinéastes et de collaborateurs de tous genres . 

Une impression de fleuve bouillonnant, com­
plexe et divers qui va cependant où le pousse 
une volonté de fer: celle des réalisateurs de la 
nouvelle vie soviétique. - C. F. 

Livres pour Enfants 

Les trois méchants gros .- JOUR! OLECHA. 
- Esi, Paris. 

Toute idée, ici bas , est réal·isable; la preuve 
c'est qu'un jour le bien peut riompher du 
mal , le maigre du gros , le pauvre du riche , 
l'affamé du repu et le prolétariat du capita­
lisme. 

Toutes ces victoires sont rassemblées dans 
l'histoire des « trois méchants gros » qui est 
une histoire fantastique pour ceux qui ne sa­
vent pas lire entre les lignes. Les autres, ceux 
qui savent lire , comprennent d ' un seul coup 
que cette histoire fantastique se passe sous 
nos yeux. 

Ainsi , il est question d'un gymnaste Tibul 
qui est le plus audacieux des gymnastes; d'un 
armurerier Prospero qui est le plus intelligent 
des armuriers; d'un Docte.ur Gaspard Arneri 
qui est le plus savant des savants; d'une pou­
pée Souok qui est la plus habile et la plus 
rusée des poupées puisqu'elle sait parler, dan­
ser, sauter comme une vraie petite fille. Et il est 
aussi question de trois méchants gros qui por­
tent bien leur nom. Et tous ces gens arran­
gent un beau conte car les personnages sym­
pathiques se liguent pour vaincre les cruels 
et monstrueux méchants gros. 

C'est bien fait, c'est mieux fait encore quand 
on sait lire entre les lignes, car alors l'on 
comprend que les bons génies représentent les 
bonnes qualités du peuple. 

Tribu! c'est l'audace; Prospero, l'intuition; 
Gaspard Arneri, l'inteHigence; Souok, la ruse 
et la gaîté et tout autour, la foule et comme 
la mer et ses vagues. 

Seulement, Gaspard Arneri qui est le plus 
savant, est aussi le plus nigaud. Prospero doit 
le surveiller de près, sinon il f!'rait parfois des 
blagues. Et ce serait dommage !- Elise FREINET. 

-<!> 

ERREURS. - Page 75 . une critique de livres 
sans titre signée Gachelin ; il s'agit du livre 
de F. Robert : V ers un monde nouveau (préface 
de Ferrière), édit . Fustier. 

Couverture du même ~uméro : critique sans 
titre il s'agit du .livre de A. Descœudres : 
Des hifros, -)mp .' c6dpérat .. ·ha Chaux-de-Fonds. 
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ETBENHES 
)lous rappelons à nos lecteurs que nos 

éditions sont les plus belles étrennes, et 
les plus intéressantes, qu'on puisse of­
frir à des enfants de 6 à 14 ans. 

Exceptionnellement, pour toutes les 
commandes qui nous parviendront avant 
le 1•,. de l 'an 1937, nous ferons - sur nos 
édi tions, et sur nos éditions seulement -
une r emise de 30 % : 
Notre collection de 80 numéros 

d'Enfantines, tous très aimés 
des enfants, le numéTo.......... 0 50 
la collection complète. . . . . . . . . . 35 » 

Livrés d'enfants écrits et illustrés 
pa r les enfants. belle reliure : 

Li·vre cle Vie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 » 
A la Volette .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. . 8 » 
L es .4 mis de Pétoule.............. 8 » 
Niko . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 » 
Sauvagines . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 » 
Ecoute . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . 8 » 
Inqu iétudes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 » 
Petit Paysan, album de luxe, li-

nos d 'enfants .. . .. .. .. .. . .. . .. . 3 » 
Dans les Alpages.................. 2 50 
Albums reliés Gerbe (3 collections) 

l'une . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 » 
Gris Grignon Grignette, superbe 

a lbum deux couleurs. . . . . . . . . . . . 8 » 

AUTRES ARTICLES RECOJ\'11VIANDES 
(sans reniise) 

Un jeu pa ssionnant : le Cames-
casse, franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 » 

Un abonnement à Enfantines. . . . rn » 
Tif garniture 130 pour gravure de 

lino et 4 dm2 lino. . . . . . . . . . . . . . .10 » 

COLIS-ETRENNES de 20 fr. franco 
jusqu'au 15 janvier 1937 

Exceptionnellement, dans le but de 
faire connaître nos éditions tout en 
rendant service à nos camarades, nous. 
avons constitué le colis suivant que 
nous adresserons franco pour 20 fr. 

2 livres au choix (Livre de Vie, A 
la Volette, Amis de Pétoule, Niko, Sau­
vagines, Ecoute, Inquiétudes). 
15 numéros d'Enfantines, au choix. 
10 Gerbe diverses. 
1 album Gris Grignon Gr,ignette. 

Commandez notre Colis-Etrennes 1937. 

Le gérant : C. FREINET. 

IMPRIMERIE fEGITNA (Coopér. Ouvrière) 
27, RUE DE C1-1uEAUDUN -- CANNrq 

Radio - Phono - Disques 
- Disques C. E. L. -

ETRENNES DE CHOIX QUE NOUS RECOMMANDONS 

S'adresser à : PAGÈS, à ST-NAZAIRE (P.-0.) 
.. - - ----

Pour tout ce qui concerne le 

adressez-vous à : 

---C I NEMA 
achat d' APPAREILS et FILMS, 

CINÉMATHÈQUES, etc ... 

BOYAU, à ST MÉDARD EN }ALLES (Gironde) 


	00
	00-1
	01
	02
	03
	04
	05
	06
	07
	08
	09
	10
	11
	12
	85
	86
	87
	88
	89
	90
	91
	92
	93
	94
	95
	96
	97
	98

